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Il y a eu hier, à Londres, un grand 
banquet boulangisto. auquel assis­
taient un grand nomine de Français. 
Après de nombreux toasts et discours, 
le général boulanger s'est levé et, 
d’après U Matin, a prononcé le dis­
cours dont voici la substance .

Si quelque chose, dit-il, pouvait 
aiTaiblir l’amertume de mon exil, 
c’est de me trouver au milieu de si 
nombreux Français.

Los renseignements que nous 
avons reçus des dillérentes parties de 
la France sont de nature à nous 
donner la plus grande satisfaction ; 
mais je me sens néanmoins très ému 
de ce qui arrive à Paris par la faute 
des Théveneî, des Kouvier, des 
Constans, qui n’ont le droit de parler 
qu’au nom des bagnes.

Je ne les confondrai pas avec ceux 
qui les suivent, car il y a certaine­
ment parmi ceux-ci d’honnêtes gens 
trompés.

Toutes sortes de calomnies sont 
inventées contre moi. On dit que je 
rêve une dictature ou une restauration 
monarchique, et quelques uns l’ont 
cru, quoique je sois prêt à verser la 
dernière goutte de mon sang pour 
défendre la république si elle était 
menacée. C’est \ our elle que tra­
vaille le parti national, qui cherche à 
créer une république d’union, de 
concorde et d'honnêteté.

Depuis l’arrivée de Ferry au pou­
voir, la République aurait péri sans 
nous. Et non seulement la Répu­
blique eût été perdue, mais la France 
eût été amenée à une guerre civile.

C’est le parti national qui empê­
chera la perte de nos institutions et 
de notre liberté.

Je n’ai aucune colère contre ceux 
qui ont cru à ces calomnies. Lors­
qu’ils nous verront à l’œuvre, ils 
viendront à nous, et ils ne pardon­
neront pas aux drôles qui les auront 
déçus, et ces drôles eux-mèmes seront 
mis à leur vraie place. [

Quant à nous, nous travaillerons à j 
la gloire de la patrie unie. Ce qui ! 
doit nous dominer, c’est l’idée de la! 
patrie.

Toute cette paitie du discours du 
général a été entendue avec grande 
difficulté, à cause des interruptions 
enthousiastes et surtout des clameurs 
qui s’élevaient lorsque le nom de 
Ferry ou d’autres opportunistes 
venait su.- les lèvres de l’orateur.

Le général exprime ensuite son 
opinion sur la question de guerre :

Je ne laisserai pas croire, dit-il, 
que je recherche la paix intérieure 
parce» que je désire une guerre 
extérieure ; vous gavez tous que ce 
n’est pas vrai. Je ne ferai pas la 
guerre, car la guerre la plus juste 
et la plus heureuse comporte tant 
d’immenses sacrifices et cause tant 
de victimes qu'un honnête homme 
lie peut la désirer.

C’est, cependant un devoir de faire 
tout ce qui est compatible avec la 
dignité et l'honneur de la nation 
pour éviter les guerres, mais c’est 
aussi un devoir primordial de tra­
vailler do manière à rendre le pays 
capable de repousser victorieusement 
une agression injuste.

C’est cette double pensée qui a été 
au fond de tout ce que j’ai fait quand 
j’étais ministre de la guerre.

Si demain la confiance du peuple 
français place le gouvernement de la 
France entre mes mains, mes actes 
seront inspirés par ces deux princi­
pes.

Le général a donné ensuite quel­
ques renseignements sur les prochai­
nes élections et a dit qu’il avait très 
bon espoir.

Les nouvelles reçues au ministère 
de l’intérieur à Paris montrent que 
la situation peut être considérée 
comme complètement perdner pour 
les parlementaires.

Nous le savons parfaitement, a 
ajouté le généra], car, même au mi­
nistère de l’intérieur, nous avons des 
amis dévoués.

Ce ne sont pas les persécutions 
dont nous sommes victimes qurmo- 
difieront cette situation.

On prétend que nous devons nos 
succès électoraux aux monarchistes. 
Il est vrai que le parti national a 
pour devise de rallier autour de son 
drapeau tous les partis politiques qui 
aiment la France, mais c’est surtout 
aux républicains que nous sommes 
redevables de ces succès.

Aux élections prochaines, nos 
adversaires iront au combat dirigés 
par Ferry, 1 homme le plus impopu­
laire de France ; aussi, ces élections 
seront-elles en quelque sorte un plé­
biscite.

Les électeurs n’auront qu’une ques­
tion à se poser : Voterons-nous pour 
on contre Ferry ? Et la réponse ne 
saurait être douteuse.

Les opportunistes font leur possible 
pour attirer à eux les conservateurs ; 
et les radicaux; leurs efforts sont! 
vains.

Le général Boulanger termine son I 
discours en disant que le sol de la 
Grande-Bretagne a été pour lui très 
hospitalier et que l’Angleterre a mon- j 
tré ainsi comment elle pratiquait la 
liberté. !

Le général remercie le gouverne-1 
ment anglais et la nation anglaise de 
l'accueil qui lui a été fait depuis son 
arrivée, et, pour se conformer à la . 
tradition du pays, il porte la santé de 
la reine.

€ ; JE A A' '1' I fit K B M > E t S-: S •:

“ Bonne renommée vaut mieux 
que ceinture dorée.” C’est un vieux 
proverbe, l’un des dictons de l’hon­
nêteté française. Aurnit-il fait son 
temps 1 II est certain, du moins, 
qu’il n’est pas en honneur auprès de 
nos gouvernants. Ce n'est pas cette 
pensée, à coup sûr, qui guidait M. 
Constans quand il acceptait, après 
des manœuvres qui ressemblent fort 
à de l’extorsion, la fameuse ceinture 
d’or et diamantée autour de laquelle 
il promettait à Norodom les plus 
tristes complaisances. Ce n’est pas 
cette pensée, non plus, qui inspirait ! 
hier à M. Tirard le plaidoyer piteux 
qu’il n’a pas craint de porter à la 
tribune en vue d’opérer le sauvetage 
du malheureux Constans.

Notons que l’instant, d’avant, à

propos d’une autre question, un 
député avait protesté contre tout 
langage capable de souiller la tribune 
française. Et quelle souillure que la 
thèse de M. Tirard essayant de sous­
traire M. Constans à la flétrissure, 
après la divulgation d’actes impos­
sibles à justifier, du moment qu’ils 
n’étaient point contestés !

Or, cette contestation, M. Constans 
ne l’a même pas essayée. Donnant 
l’exemple d’une impassibilité qui 
passe aux yeux de tout le monde 
pour un aveu, ce singulier ministre 
entend coup sur coup tomber de la 
tribune à son adresse les accusations 
les plus méprisantes contre son hon­
neur, et non seulement il ne bondit 
pas sous l’outrage avec la révolte 
d’une conscience indignée, mais il 
n’élève même pas la voix pour un 
semblant de protection. Il faut que 
le président du conseil, prenant sur 
lui de venir en aide à un pareil col­
lègue, se substitué à lui pour une 
tentative de défense dans un débat 
dont la nature imposait à l’inculpé 
l'obligation de ne laisser à personne 
autre le soin de sa justification 

Ce seul fait suffirait à détruire 
par avance toute l’importance du 
plaidoyer de M. Tirard ; mais si on 
l’examine en lui-même, quelle con­
fusion nouvelle n’en sort-il pas pour 
tout le gouvernement !

Des cadeaux, s’écrie naïvement 
[est-ce naïvement ?) M. Tirard, aux 
applaudissements de M. Spuller, 
mais j’en ai reçu il y a deux jours 
encore. M. le président de la Répu­
blique en reçoit, tout le monde en 
reçoit. »Se peut il rien de plus natu­
rel à la fois et de plus innocent ? 
En souscrivant à cette pitoyable 
défense,' en votant incontinent après 
la question préalable, les mamelucks 
de la majorité gouvernementale ont- 
ils cru que l'opinion prendrait si aisé­
ment le change ? II ne faut pas être 
bien grand clerc pour comprendre 
que M. Tirard ou M. Carnot, par 
exemple, quand ils reçoivent des 
cadeaux, ne promettent pas en 
éclunge des complaisances suspectes 
pour tel ou tel tripotage. Or, c’est là 
le fond des accusations élevées contre 
M. Constans et ce à quoi il oppose 
un silence qui en dit long. !

Aussi la question préalable, votée ! 
pour éviter une crise ministérielle, 
pourrait-elle bien avoir tout simple­
ment pour résultat d’ouvrir devant 
le publie la crise gouvernementale. 
Nous ne savons par quel pacte MM. 
Tirard et Carnot ont pu se croire liés 
à la fournie de M. Constans. Mais ils 
pourrai -iiI bien apprendre à leurs 
dépens-et promptement—qu’il est 
des solidarités déshonorantes pour 
ceux qui les acceptent. En dépit du 
travail de démoralisation si persévé- 
ramment poursuivi par le régime 
républicain, le peuple n'a pas cessé 
de croire que “ bonne renommée 
vaut mieux que ceinture dorée.” 
Tant pis pour MM. Carnot et Tirard 
s’ils s’enchaînent à M. Constans en 
vue de dire avec lui qu’il vaut mieux 
perdre la renommée et garder la cein­
ture.

Auguste Roussel.

L’ART RELIGIEUX AU 
TROCADERO

UNE EXPOSITION I NTÉRKSSANTE.—LES 
RICHESSES DES ÉGLISES.

M. Proust, commissaire géenéral 
des Beaux-Arts à l’Exposition, vient 
d’inaugurer pour les membres de la 
Commission des monuments histo­
riques et pour la Presse l’exposition 
d’art rétrospectif et les trésors d’é­
glise que l’on vient d’installer dans 
la galerie de Passy au Trocadéro.

L'inauguration officielle a en lieu 
au retour à Paris de M. le Président 
de la République qui avait exprimé 
le désir de faire lui-même l’ou verture 
définitive au public.

Le clergé de France, nous l’avons 
dit, s’est join! de bonne grime à| 
l’Etat et aux collectionneurs pour 
exposer les merveilleuses productions 1 
de l’art français. 1

L’installation des objets a com­
mencé par le placement des tapis­
series qui recouvrent 300 mètres 
carrés de murailles, ce qui n’est pas 
un petit labeur.

Les collections de l’église de Beaune 
de la cathédrale du Mans y figurent 
ainsi que les superbes tapisseries de 
Reims.de Chalais et les pièves appar­
tenant à des particuliers.

Parmi les pièces d’orfèvrerie qu’il 
est impossible de tout: citer, nous 
noterons les suivant es :

La cathédrale de Sens a prêté tout 
son trésor, dont les morceaux les plus 
importants sont : une très belle 
châsse, l’anneau en or et le peigne en 
ivoire sculpté ayant appartenu à 
saint Loup, ainsi qu’un ciboire en 
argent doré. De la cathédrale 
d’Auxerre on a reçu son trésor, qui 
se compose de douze pièces.Soissons 
a confié une très curieuse réduction 
en cuivre doré de la ville. Vannes a 
prêté ausci plusieurs objets

Le très beau trésor du diocèse 
d’Arras, le reliquaire des Augustines 
d’Arras, celui en cuivre de Saint- 
Nicolas, portant au centre une dent, 
avec cette inscription ; “ Dens sanctus 
Nichotai ”, et enfin le trésor de Troyes 
composé de : une grande châsse du 
reliquaire de Jaucourt, de la châsse 
de Videmort, du calice de Troyes, de 
croisés en émail champlevé de Limo­
ges, etc., etc., forment une des plus 
importantes parties du catalogue.

Le Mans, outre .ses tapisseries, a 
envoyé sa châsse.

On a revu aussi le merveilleux 
évangéliaire de Gnmnat, si curieux 
avec ses beaux ivoires carlovingiens, 
la chasse de Meaux, l’évangéliaire de 
Saulieu, dont les ivoires représentent 
le Christ et la Vierge. Nancy a 
envoyé le calice et l’évangéliaire de 
Gozlin, ainsi que des bagues et des 
plaques d’ivoire sculptées. Nancy a 
envoyé un curieux vaisseau fait avec 
une conque marine ornée de lames 
d’argent doré ouvragé. Châlons-sur- 
Marne a p été un curieux soulier du 
treizième siècle, dont le cuir est doré 
en certaines de ses parties. La cha­
suble de S.ii «t Yves est venue de la 
commune de Lonannée ; la châsse et 
le chapelet de saint Benoit ont aussi 
quitté Saint-Benoit sur-Loire pour

figurer à l’Exposition. Il en est de 
meme de la croix processionnelle de 
Perpignan, dont le diocèse a envoyé 
de nombreux objets.

Figurent également à cette belle 
exposition : le chef de Saint-Adrien, 
treizième siècle, les calices et le 
ciboire de la cathédrale de l'ours, le 
chef reliquaire de saint Fortunat, le 
buste reliquaire de sainte Dumine, 
u tie fort belle monstrance de Mau- 
beuge, le reliquaire de Chancelade, 
puis un lutrin du quinzième siècle 
de l’église de Sainte-Catherine de 
Honfieur.

Le diocèse de Lyon a envoyé de 
nombreux objets, notamment : un 
très curieux griffon en bronze argenté, 
des crosses, des calices, un ciboire en 
émail champlevé de Limoges, enfin 
une croix processionnelle du seizième 
siècle.

Le diocèse de Limoges sera repré­
senté par un reliquaire en cristal de 
roche du treizième siècle, provenant 
de l’église de Milhaguet, par un beau 
calice, par un second reliquaire en 
cristal de roche du treizième siècle, 
mais de forme ronde celui-là, et par 
deux croix reliquaires. Enfin, Chartres 
a prêté un splendide triplique en 
cuivre champlevé du treizième siècle, 
dont les figures en reliefs représentent 
la “ Crucifixion ” et les “ douze 
Apôtres ”, ainsi qu’une pièce premier 
ordre, une nef en coquille moulée en 
argent doré avec sa cuillère à encens. 
Sur le pied de cette nef est gravé le 
nom du donateur.

Le fameux trésor de Conques, déjà 
tant admiré à l’Exposition de 1878, 
ainsi que le trésor de Reims qui 
comprend un reliquaire paraissant 
avoir été fait pour contenir les reli­
ques de saint Sixte et de saint Sisine, 
archevêques de Reims, ont été égale­
ment envoyés.

Les musées de : Amiens,Toulouse, 
Nevers, Chartres, Saint-Omer, Cler­
mont-Ferrand, Poitiers, Guéret, 
Compïègne, Le Puy, Aix, Angers, 
Saint-Lô, Blois,Dijon,Reims,Le Mans, 
Châteauroux, Auxerre et d’autres 
encore ont prêté leurs collections.

Enfin, les collections particulières 
n’ont pas fait défaut aux organisa­
teurs et l'on peut admirer au Troca­
déro tout ce que l’art français a pro­
duit de beau dans l’orfèvrerie, la 
joaillerie et la tapisserie depuis le 
douzième siècle jusqu’à la fin du 
siècle dernier.

Et l’étranger entend cela, et hausse 
les épaules.

Et l’Allemagne, et l’Itrffie, et l’Au­
triche déjà roulent leurs canons. C’est 
déplorable !

Cette pauvre majorité fait vrai­
ment de la peine. Ses pires ennemis 
ne pouvaient lui souhaiter une fin 
plus lamentable que celle à laquelle 
nous assistons. Elle semble s'attacher, 
dans chacune de ses séances, à justi­
fier, nous ne dirons pas le discrédit, 
mais l'indignation du pays, qui, 
depuis plus d’un an, ne cesse de lui 
signifier son congé.

Chaque séance nous a offert un 
spectacle bien fait pour augmenter 
le dégoût que le régime parlemen­
taire inspire à la masse électorale 

Nous avons vu la majorité, affolée 
par le besoin de réhabilitation, s’en­
foncer encore davantage dans la 
boue où elle est appelée à périr.

En présence d’une pareille situa­
tion, qui est tout à la fois humiliante 
et dangereuse pour la France, nous 
voudrions qu’aux prochaines élec­
tions le mot d’ordre général fût celui- 
ci :

A la porte tous les républicains,con­
servateurs ou non, qui ont fait partie 
de la Chambre ! Us sont tous égale­
ment coupables: coupables de folie ou 
coupables de lâcheté. Qu’ils s’en ail­
lent ! Et qu’on mette à leur place des 
hommes nouveaux, capables de nous 
rendre la dignité, la sécurité et. riion* 
neur. Qu’on nous donne, si on le veut, 
des Cassagnac de monarchie ou de 
république, mais pour l'amour de 
Dieu et de la France, qu’on nous 
débarrasse donc une bonne lois de 
toutes ces vieilles femmes qui, depuis 
vingt ans, traînent leurs jupons sur 
les bancs de la Chambre et déshono­
rent la nation.

Ce ne sont pas de vieilles femmes 
qu’il nous faut pour nous gouverner 
aujourd’hui ; ce sont des hommes 
qui aient du sang dans les veines, et, 
clans le cœur, du patriotisme et de 
l’honneur.

Ernest Menusier.

s

CANAILLES JET VOLEURS 

(lernicrcs convulsions

Canailles ! Voleurs ! Voilà les deux 
mots qui ont caractérisé cette semai-1 
ne toute notre politique. ;

Tous ceux qui nous gouvernent 
sont des canailles ; le ministre de 
l'Intérieur et surtout celui de la : 
Justice, qui représente chez nous!

! 1 intégrité et l’honneur, est un igno­
ble voleur, complice kle toute la jui- 
verie des Meyer. On dit cela tout 
couramment !

C’est convenu.
Et le peuple entend cela, et hausse 

les épaules.
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PLANTATION TROP PROFONDE DE
ARBRES

L’un des défauts les plus préjudi­
ciables à la réussite îles arbres est 
sans contredit la plantation trop 
profonde. Etudiez la nature ; voyez 
l’arbre qui a cru spontanément : le 
collet est au raz du sol et les pre­
mières racines sont toujours appa­
rentes.

Afin d’éviter d’enterrer trop pro- 
iondément les arbres, voici un moyen 
sûr à employer : Comblez votre trou 
comme si vous aviez renoncé à votre 
plantâtionJ;suTélevez même au dessus 
du sol, de façon à employer toute la 
terre extraite, en maintenant exacte­
ment la forme carrée ou ronde de vos 
trous. Ceci lait, pratiquez au centre, 
avec une bêche un creux suffisant 
pour y loger les racines de votre 
arbre ; vous serez assuré alors de 
planter à la profondeur que vous 
voudrez. C’est ce creux que vous 
comblerez avec un terreau préparé à
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Des barques envoyées en toute 
hâte à Pilot où l’on avait encore 
l’espoir de reprendre les fugitifs,avec 
l’ordre de les ramener morts ou vifs 
à la ville, revinrent le soir, n’ayant 
rien trouvé que la proclamation lacé­
rée du Vice-Roi, et l’annonce que, 
vers onze heures du matin, des pé­
cheurs occupés à lever leurs filets, 
avaieut failli être surpris pas im 
lougre, qui monté par desjlibustiers, 
leur avait donné la chasse dans les 
environs de Pilot, mais qui, les 
voyant fuir vers la terre, avait viré 
do bord et mis lo cap sur Hispa­
niola.

Ce récit laissait peu de doute sur 
la trahison du marquis et sur sa 
fuite ; ce fut uno raison de plus de 
presser Pnrmemcnt des navires les 
moins maltraités, avec lesquels don 
Pedro do Najera reprit la mer pour 
rentrer précipitamment à St-Domin- 
gue, maintenant qu’il savait que 
l’expédition conduite par Montbavs 
s’était éloignée.

Les ravagea commis par les aven­
turiers étaient sans doute considéra­
bles, plusieurs bourgs sur la côte 
avaient été réduits en cendres, Porto- 
Rico à demi détruit, .San Yngo, la 
ville la plus riche d’Hispaniola mise 
à sac, nombre de notables et de dames 
appartenant aux premières familles, 
emmenés prisonniers ; mais tout cela 
n’était encore rien en comparaison 
de la douleur, de l'indignation cau­
sées par la découverte indéniable 
d’un vaste complot,habilement mené, 
avec la connivence d’un certain 
nombre de traîtres, dans le but 
d’éloigner des lieux menacés les 
forces espagnoles, et lorsque Saint 
Domingue avait été choisi comme 
but de l’expédition, de forcer, pour 
ainsi dire, le Vice-Roi à en retirer 
soldats et navires, pour les réunir à 
plusieurs centainos de lieues do là.

Sans doute aussi, une attaque 
générale de toute l’escadre espagnole 
contre la Tortue avait quelque 
chance de réussir, surtout au mo­
ment où les aventuriers gorgés d’or, 
ne bougeaient qu’à se livrer à la dé­
bauche et sc plonger dans de dégoû­
tantes orgies, soit à la Basse-Terre, 
soit à Port-Mnrgo ; mais uno consi­
dération de haute importance arrêtait 
cette expédition vengeresse, des cen­
taines de prisonniers appartenant, 
par leur rang, par leurs charges, leur 
naissance ou leur fortune, à l’élite de 
la société, seraient certainement 
égorgés sans pitié au premier coup

de canon, et avant que d’engager les 
hostilités, il s’agissait de les retirer 
des mains des brigands.

-D'accord avec le Vice-Roi, don 
Pedro se résigna donc à entrer en 
négociations avec l’Exterminateur.

CHAPITRE XII

AIGLE-NOIR ET VAUTOUR-BLANC.

Près de trois mois s’étaient écoulés 
depuis l’expédition de Montbars, 
sans que les négociations, entamées 
entre le gouverneur de St-Domingue 
et le marquis d’Ogcron, gouverneur 
pour le roi de l’ile do la Tortue, en 
même temps que représentant des 
frères de la côte, eussent abouti.

Une sorte do fatalité indépendante 
des passions ardentes des parties 
belligérantes, loin d’avancer les 
affaires, semblait sc complaire à les 
envenimer.

Les flibustiers ne poussaient cepen­
dant pas à l'extrême leurs préten­
tions au sujet de la rançon de leurs 
prisonniers ou de leurs prisonnières, 
et de leur côté les Espagnols so mon­
traient disposés à payer les sommes 
demandées.

Mais, et c’était en cela que consis­
tait le nœud do la difficulté, les 
Français s’obstinaient à no pas re­
mettre on liberté un seul de leurs 
captifs jusqu’à ce que les Espagnols 
leur eussent préalablement remis 
Belle-Tête ; tandis que ceux-ci dé­

claraient de leur côté qu'ils ne paie­
raient pas un maravédi tant que 
Pome de Valtlemar, ou comme rap­
pelait le peuple, l’infâme, no serait 
pas livré à leur vengeance

Or tvs deux cunditions paraissaient 
éga'ement inexécutables,les Français 
soutenaient que non seulement le 
marquis n'était pas entre leurs 
mains, mais, au contraire, s’était 
réfugié à la Havane,tous la protection 
du vice-roi qui n’élevait la preten­
tion de se le faire rendre que pour 
écarter les soupçons pesant sur sa 
complicité dans l’affaire de Saint 
Domingue. Les Espagnols de leur 
côté affirmaient également que Belle- 
Têie était certainement retourné à 
la Toi t ue et que son extradition, 
dont M. d’Ugeron faisait une condi­
tion sina qua non, n’etait. qu’un 
prétexte pour prolonger l’état de 
choses actuel.

De part et d’autre, et non saus 
apparence de raison, on s’accusait 
donc hautement de mensonge.

Ceinment aurait-il pu être autre­
ment ?

La déposition faito par les pêcheurs 
après l’évasion du marquis, de son 
complice et de Léonord, ne permet­
tait pas de douter qu’ils n’eussent 
été transportés, soit à Port Margo, 
soit à la Basse Terre, pendant que 
celle de Trébutor et de J ambe-Torte 
établissait de la manière la plus 
formelle qu’une corvette espagnole, 
prenant à son bord Mlle de la Moré-

lie avec les deux scélérats associés 
pour ce rapt odieux, les avait con­
duits à la Havane.

Entre ces dénégations et ces affir­
mations il ne pouvait y avoir aucune 
concession possible ; les hostilités 
suspendues depuis quelque temps, 
devenaient de jour en jour plus im­
minentes ; une dernière, mais très 
insolente sommation du duc de Fer­
nand Nunez, dont la Hotte avait eu 
non seulement le temps de réparer 
ses avaries, mais d’augmenter consi­
dérablement son effectif, fit éclater la 
guerre.

Ce lut a l'auberge du Grand-Bou­
can que le Vautour-Blanc en porta la 
première nouvelle.

11 était d’habitude qu’après le par­
tage des prises par la voie du sort, 
chaque chef d’expédition invitât à 
un grand banquet les maîtres qui 
avaient pris part sous ses ordres à 
l’expédition, pour les remercier de 
leurs concours, après leur avoir rendu 
ses comptes.

Quoique le sac de Porto-Rico, où, 
contrairement à ce qui s’était passé à 
Saint-Domingue, aucun prisonnier 
n’avait été fait, eut fourni des parts 
de gain plus que suffisantes pour 
contenter les aventuriers les plus 
avides, l’Exterminateur avait cru 
devoir remettre à plus tard la reddi­
tion de ses comptes. Les Espagnols 
amenés de Saint-Domingue n’avaieut 
en effet pas encore été vendus, et par

conséquent l'argent des rançons pas 
distribué.

Dans ces circonstances, voulant 
dégager sa responsabilité, Montbars 
s’était décidé à donner le repas 
d’usage, afin de s’entendre avec ses 
compagnons sur ce qu’ils avaient à 
faire.

Jamais, de mémoire de flibustier, 
semblable fête n'avait eu lieu à la 
Tortue.

Aucune des salles, pas meme celle 
des engagés, n’étant assez grande 
pour faire asseoir à la même table 
près de cent cinquante convives, force 
avait été d'ajouter bout à bout des 
madriers, qui, supportés par des che­
valets ou larges tréteaux en char­
pente, faisaient le tour de la grande 
cour clôturée de murs, dans laquelle 
les engagés gardaient habituellement 
les meutes, où l’on attachait les che­
vaux,on entassait lo bois de chauffage 
et l’on réunissait les charrettes, par­
fois même les bateaux on réparation.

Pour convertir cette cour en salle à 
manger, l’Exterminateur n’avait 
donné que trois jours à Poignet- 
d’Acier, le menaçant, pour peu qu’il 
trouvât le délai trop court, de s’adres­
ser an propriétaire du Lamantin- 
Couronné.

A cette menace, l’invalide se redres­
sant de toute sa hauteur, avait répondu 
d’un air do dédain :

A suivre
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l’avance ou avec de la terre meuble, britannique. M. Caven ajouta que
Laissez dire ceux qui prétendent que ce(je ]0j sanctionne de plus une
vos arbres plantés ainsi craindront a jn(erven(jon qUj n0 peut être admise
S6DaTi8Snn terreau brûlant, lorsque dcs s"Je<s ™Slais’ celle du rape, 

opérerez au printemps, vous Cette intervention est illégale et 
u:L rl’arroser larcrement après dérogatoire au respect dû à l’autoritévous _ 

ferez bien d’arroser larç
la plantation, et de pailler ensuite le <j0 ja reine d’Angleterre. Elle cons- 
sol avec de la litière, des grands j titxie une atteinte à la liberté du 
fumiers, des herbages, \Oire memej peilpiCj elle est une insulte lancée a 
avec des cailloux.

Dans un terrain froid et humide, 
au contraire, vous devrez pour ainsi 
dire planter en l’air en établissant 
votre arbre sur une butte, saut a le 
soutenir avec un tuteur qui ne doit 
jamais atteindre l’embranchement.

ANNONCES NOUVELLES

Dans l’affaire de Bisstlt Bros.
Soumissions pour service de \apcur—'U Fitzgerald 
Bancs d’églises vendre.—]. «5^ J. ^ allière.
Ligne Allan, voir 4ème page.
Organiste—Frs Fournier.
Pectoral Cerise d’Ayer-Dr J C Ayer ^ Co 
Le rénovateur des cheveux ce Hall.

1 a Pilules de Bristol.
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LES ADVERSAIRES DES JESUITES 
CONFONDUS

la face de tous les joyaux sujets de 
Sa Majesté.

Comme argument suprême, M. 
Caven dit que l’acte doit être désa­
voué parce qu’il consacre officielle­
ment l’existence d’une société con­
damnée, supprimée, et contraire aux 
lois anglaises.

Parlèrent après lui, M. Armour, 
secrétaire de la ligue, le Dr Davidson, 
de la délégation montréalaise, J. 
Harper, secrétaire du comité des 
citoyens de Montréal, le révérend 
M. Antliff. Tous ne firent que répéter 
à peu près les arguments du Princi­
pal Caven.

Quand ils eurent fini, de pérorer, 
Son Excellence le Gouverneur- 
Général se. leva et fit le discours sui­
vant qui est la traduction du texte 
même :

Messieurs,

Le fanatisme a reçu son coup de 
grftce de la bouche de la-plus haute 
autorité politique du pays. Relèvera- 
t-il la tête après un semblable écrase­
ment ? Espérons pour l’honneur de 
nos compatriotes d’origine protes­
tante, et pour la tranquillité du pays, 
que ce sera la dernière tentative de la 
partdecetto poignée de fanatiques de 
vouloir attenter à nos libertés politi­
ques.

je dis que je ne consens ni à admettre 
ni à contester vos allégués.

Mais comme question de fait, je rte 
trouve aucune preuve que dans cette 
puissance et dans cc 19e siècle les 
Jésuites aient plus enfreint les lois et 
aient été citoyens moins loyaux que les 
autres. .

Quant au Oe paragraphe, il me semble 
que les statuts légaux de la société 
étaient réglés par l’acte de 1887 auquel 
il n’y avait eu que peu ou point d’ob­
jections. Je ne puis voir rien d’incons­
titutionnel à ce sujet dans le paiement 
de l’argent en question à une société 
dûment constituée par la loi.

Le gouverneur-général, aidé de ses 
ministres responsables, se laisse guider 
par la loi et par l’esprit Je la constitu­
tion. S'il diHère d’opinion avec eux sur 
une question île haute politique qui 
intéresse tout l’empire ou s’il croit qu’ils 
ne représentent pas la majorité de la 
Chambre, c’est son devoir constitution­
nellement d’appeler d’autres aviseurs, 
qui puissent lui donner satisfaction 
dans l’administration du gouvernement 
de Sa Majesté, et des affaires du Domi 
nion.

Quant à mes aviseurs actuels, je ne 
puis dire que je desapprouve la conduite 
qu’ils out tenue dans les circonstances, 
conduite qui, d’après les meilleures 
autorités auxquelles j’ai accès, a été 
reconnue comme la soûle constitution­
nelle.

Le Parlement du Dominion par 188 
contre 13 a exprimé la mémeopitiioii.

Je m en tiens la, et je ne veux pas jameg Grant seront les orateurs à 
aller plus loin que le vote de la Chain- j,, . , .. ,
bre. Les membres du parlement sont 1 occasion de 1 inauguration du monu-

PBTITB GAZETTE

Son Honneur le juge Eaguelo sera 
assermenté lundi prochain.

Senor Evaristo Carazo, président 
du Nicaragua, est mort avant-hier.

Sir John Thompson est parti hier 
avec sa famille pour les stations bal­
néaires du golfe.

Le cardinal Lavig«rie qu’on disait 
bien mouvant, était beaucoup mieux 
hier.

Sa Grandeur Mgr Duhamel et sir

élus, non pas com.me des délégués, mais ment Tabaret, à Ottawa.
Le gouverneur-général ne reçoit pas comme les vrais représentants du peu—

d’ordinaire des députations de ce genre, pic, et c’est leur devoir de ne se laisser ! 7 . . 7 , . , , .. ...
mais vu l’importance du sujet je veux|guider que par ce qu’ils croient ètie le I Pro)et l|e *Ü1 c\e *a "011tlere•ujet je

ty

Campa{/ne terminée par ta
déroute

Attitude ferme et iligue du 
Gouverneur-General

La campagne ridicule entreprise 
par les révérends d’Ontario et de 
Montréal, les quelques dignitaires 
des loges orangistes, et les membres 
de la fameuse association dite des 
“ Droits Egaux,” s’est terminée hier 
par une condamnation en Tègle de la 
part du représentant de Sa Majesté 
en Canada de la conduite de ces agi­
tateurs.

Lord Stanley leur avait ménagé 
une entrevue pour hier matin. Une 
cinquantaine de délégués arrivèrent 
par le bateau de Montréal, et se diri­
gèrent aussitôt vers la ( itado 11 g où
réside Son Excellence.

Que la postérité n’oublie pas les 
noms de ces ultra-fanatiques. C’é­
taient :

Toronto.—Rev Principal Caven, prési­
dent. rév Dr Langtry, Rural Dean, rév 
M F Wilson, député Grand Maître de la 
Grand Orange Lodge of Briti ’
America ; J R Macdonald, v 
dent, Association des Droits 1 
Ontario, D C Duncan, Clark, très 
E Douglass Armour, secrétaire ; Henry 
O’Brien, J F Small, A Fraser, R T 
Baird, W A Wilkes, W McCraney, ex 
M P échevin, McMillan (un ancien 
Québécois), pro maire de Toronto, Aid 
Bell, contre maître de l’Orange Lodge,

London—Le maire laylor, rev CA 
Cam bin.

Hamilton—E Martin, C R.
Orangeville—Dr Henry, W Hall. 
Kingston—Capt Gaskin, Orange Coun- 

.- Master. Frontenac ; W G Livingston, 
iév E Houston, T N Jackson, M D Dr
Mackenzie. . .. .

Ottawa—Aid Hedderson, president;
» Donalson, vice-do: J Hope, trésorier; 
T Bidding ton, secrétaire ; Jas Rochester, 
iévd D Keichman, E Ackroy, rév Dr 
Mooie, Andrew Masson, Jas Clarke, Dr 
McElroy, W A Shone, W Cherry, B S 
Jamieson, George May, George Hay* 
rév J Wood, Aid Campbell, Jas Ross,
et Jas Nesbitt. iv

Montréal-*—Dr Davidson, ré\ Dr Ant- 
liii', lév prof. Scrimger, Walter Paul 
(un ancien québécois), J MclJ Haines, 
.las Harper, secrétaire ; rév J McKerac- 
har, (Aowick) et J R Uougall, (Mont­
réal Witness), M R Hrodie, de Québec, 
était aussi présent.

Ce fut le révérend M. Caven, pré­
sident de la délégation, qui fit l’ex­
posé des griefs de ses collègues. 11 
commença par donner lecture d un 
document contenant les motils de 
l’entrevue.

Il dit qu’il avait l’honneur de 
déposer aux pieds de Son Excellence 
la pétition signée par 861 délégués 
(le la ligue réunis à Toronto, et qu’on 
avait reçu des Tequêtes de pas moins 
de 51,000 électeurs de la province 
d’Ontario. Le bill des biens des 
Jésuites a causé beaucoup de mécon­
tentement à Ontario, mais il ne faut 
pas croire que l’agitation actuelle est 
dirigée contre les catholiques fran­
çais. Cette loi inconstitutionnelle 
n’aurait pas dû être adoptée par la 
législature de Québec, et cela pour 
plusieurs raisons. D’abord, par cette 
loi, on dispose autrement que l’on 
devrait le faire de sommes d’argent 
qui, en toute équité, no devraient 
servir qu’à des fins d’éducation. De 
plus, par cette loi on reconnaît 1 exis­
tence légale d’une société qui n’a pas 
le droit d’exister dans une colonie

bien me départir île cette règle sans véritable intérêt du pays, et ce qu’ils d’Ontario a subi sa troisième lecture 
toutefois créer un précédent. j croient conloime aux tondions dont le ^ a passé à la Chambre des Com-

Mois voici ce que, avec la sanction d° peuple les a investi?. ...... •
mes aviseurs, j’ai à dire en réponse. Je me demande si les IJ membres qui j munes “ler » “ 110 *ul man9U0 P*ns

.le suis prêt à faire connaître aux ont demandé le désaveu de la loi repré- que la sanction royale, 
délégués sous quel aspect l’affaire s’est sentent bien la majorité de la Chambre.1 _____
présentée à moi. Me considère que les 188 députés qui ont t • Ajeat.,1 ffi» d itu,* Mot

J’espère que l’on comprendra qu’il n’y vote en laveur du bill représentent les . ^ .1 4 . 4 ' " ^
a aucun mauvais vouloir à l’égard de 9/16 ou les 7/17 deséleetturs du Canada, Guigucs vient d arriver au palais
ceux qui ont si bien exposé leurs vues,I tandis que les 13 autres membres ne archiépiscopal d’Ottawa. Il est de 
si je n’exprime ni. affirmation ni cou- représentent qu’une infime partie du marL venant du Nouveau-damnation. corps électoral. Bien plus, la plus grande ™arbrc rouS°» ' enant du iNoin eau

C’est avant mon arrivée ou vers ce partie de la loyale opposition a voté en Brunswick et les trois morceaux
temps-là, que la législature de Québec a faveur de la sanction du bill. dont il est formé, pèsent ensemble
cassé l’acte en question. Ov m’a demandé de désavouer la loi, • 10 O0q j-
‘ L’histoire des biens des Jésuites est bien que mes aviseurs légaux m’aient ’ w
si bien connue que je ne crois pas devoir conseillé le contraire et que la majorité . , , .
entrer dans les détails. de la Chambre se soit prononcée en la- : lettre pnvee reçue (le la mar-

D’importantes propriétés étaient de-1 veur du bill. Serait il constitutionnel quise de Dufierin, dit que sa fille
i d agil aillM, S il S(lgl^>ail pal ,Cn/u, Urltr lIlor»lrtvnr»/l /lrfit en iunriar

Il veut avoir des statistiques et des ren 
seigneinonts certains.

Les ministres se refusent à donner 
tous ces détails, prétendant qu’ils n’ont 
pas le temps de lès recueillir et qu’ils ne 
sont pas pour s’en occuper. La consé­
quence de tout cela c’est que les ordres 
en conseil restent sans être signés des 
semaines entières, au grand détriment 
des affaires ministérielles.

u On prétend qu’il y a une autre 
cause de difficultés entre le lieutenant- 
gouverneur et ses ministres. Il paraî­
trait que les mandais du «lieutenant- 
gouverneur pour l’hôtel du gouverne­
ment sont donnés sous sa propre res­
ponsabilité et ensuite adressés au gou­
vernement pour paiement.

“ Les ministres se refusent à payer 
ces mandats, prétendant qu’en vertu de 
la loi le gouverneur doit faire une 
demande de ce qu’il a besoin et l’envoyer 
au département des travaux publics 
avant qu’aucun ordre ou mandat ne 
soit donné.

u II est probable que ces difficultés qui 
sont dans l’ombre depuis longtemps 
finiront par éclater.

u On dit qu’il est probable qu’à la 
prochaine session le gouvernement 
demandera à réduire les appropriations 
pour l’huteljdii gouvernement au salaire 
de $30,000 que le lieutenant gouverneur 
reçoit du gouvernement fédéral.

*k On dit aussi que le procureur géné­
ral Martin se propose de demander aa 
gouvernement une mesure pour abolir 
la juridiction des jurés en minières 
civiles. Le même journal dit encore que 
la langue française serait abolie.

u II y aura une réunion du bureau de 
l’éducation et un ministère de l’éduca­
tion sera nommé. On s’attend aune 
révolution dans le régime actuel.”

Lchos&Nouvell

Onguent et Pilules d'Holloway
Une cause fréquente de goutte et de 

rhumatisme est relit inflammatoire du 
sang, accompagné de mauvaise diges­
tion et de débilité générale. Quelques 
doses des Pilules pris à temps seront un 
préventif certain contre la goutte et le 
rhumatisme. Tous ceux qui en sont 
attaqués devraient employer l’Onguent 
d’Holloway, dont l’action combinée aux 
pilules, produira infailliblement la 
guérison. Ces Pilules agissent directe­
ment sur le sang qu’elles purifient et 
améliorent. Après avoir subjugué la 
sévérité de ces maladies, la persévé­
rance à employer l’Onguent,’[apres avoir 
fomenté les jointures affectées avec de 
la saumure chaude, relâcheront bientôt
toute raideur et préviendront toute 
contracture permanente.

Le chemin de la rive Sud
Le chemin du fer (le la rive Sud pro­

gresse assez rapidement.Toute la pierre 
nécessaire à la construction d’un pont 
sur la rivière Nicolei. est maintenant 
rendue sur les lieux et les travaux sont 
commencés. Ce pout coûtera S 150,000. Il 
est probable que dans un mois, les 
trains circuleront entre Me-Angèle et 
Nicole!.

O
U s

puis longtemps inexploitées, et chaque pour moi u agir ainsi, s'il s agissait pa 
fois que le gouvernement provincial exemple d’une question de commerce, 
voulait les vendre, des protestations de finances ou de réforme constitution- 
étaient faites de la part des réclamants nelle '!
etc., de fait personne ne voulait accepter Alors il a été dit qu’ils ne facilitaient 
un titre douteux. pas le renvoi au Conseil Privé, le crois

Je ne puis approuver l'idée contenue que mes aviseurs outline très 
ans le deuxième paragraphe de votre réponse que noyant aucun doute

très bonne 
sur la

requête. i correction de leurs vues ils ont une
Il y avait au moins deux sortes de bonne raison de n’en pas agir ainsi, 

réclamants aux biens des Jésuites, et il On m’a demandé de dissoudre la

Personnel
M. l’abbé Bruchési, arrivé ici hier 

matin, est parti ce matin pour la Mal­
baie, où il prendra un repos de quelques 
semaines.

— La Vigueur des Cheveux d’Ayer, 
donne à la chevelure vitalité, lustre, et 
fraîcheur, « t la rend son oie et brillante.

La commission du Havre
Les élections trimestrielles des com­

missaires du havre pour représenter les 
bureaux de commerce de Levis et Qué­
bec, et les intérêts du havre, auront 
lieu mercredi prochain.

—Four ses eifets curatifs ièe!s, la 
Salsepareille d’Ayer en vaut au moins 

M.Gisborne,du service des signaux I trois de toute autre marque.
canadiens,qui vient d’arriver de Belle Musique sur la Terrasse 
lie, dit que le succès (lu câble cana-| Avec la bienveillante permission du

aîuée, lady Blackwood, doit se marier 
avec M. Fergusson, député de Loi t h, 
Ecosse. M. Fergusson possède, dit­
on, une immense fortune.

approuver ou désapprouver le partage responsables. i d’Ontario, l’honorable M. Pardee |3o Valse-Gouttes de rosôe...Waldtenfel
projeté quant aux réclamants cathoti- Le dérangement que cela cause aux;, 
aues. diverses affaires du pays et les dépenses I mort, qu’un seul des députés .° \\cena Quhamento.................Sanelli

-, Qpw i i t- i oû \ aise La 1 oscana................Rucalossien 186», 1 honorable Jacob Co Galop—The Planters.................Kricke
orateur. Dans l’Assemblée 

de Québec, il en reste 
honorable F. G. Mar-

mail

q
événements et nés laits qu 
à l’introduction du bill et que dans lai Je reconnais l’influence des deux pro 
correspondance ainsi intercalée, il est vinces, mais je ne peux pas méconnaître 
dit nue l’on réclamait au nom du Saint- les droits des autres provinces, et je

1 ___ ___.___:.a ___ : „ a.a _____ a___ >1 _______ _____i *

inexplicable à un certain nombre en D e pays.
tant que protestants. Mais comme il Je pense qua ma réponse est suffisante 
appert dans le récit des faits qui ont eu pour donner satisfaction à toutes Us 
lieu auparavant et qu’aucune législation | autres requêtes qui m’ont été adressées

A cai
donner, je me crois en* droit 
que l’on ne s’attendra plus à 

que le bill en question soit désavoué.

ne peut changer ou annuler, et que de à ce sujet. A cause des raisons que je 
plus-, res faits, comme je l’ai dit déjà, viens de r
ne 
l’acte

sont aucunement mentionnés dans d’espérer que l’on ne s’attendra plus a 
te, je ne considère pas que l’auto- ce que le hill en question soit désavoué, 

rite de Sa Majesté ait été le moindre- N’allez pas croire que la détermina- 
ment diminuée ou attaquée ni que j’aie tion que nous avons prise, mes aviseurs 
été forcé dans l’exercice de mes devoirs et moi, n’a pas été longuement mûrie 
en qualité de son représentant de désa- par la réflexion ; et depuis rien n’est 
vouer l'acte à cause de cela. Quant à venu changer notre manière de voir, 
la question de la politique, je ne suis Messieurs, je ne puis vous dissimuler 
pas libre de prononcer une opinion. Je le regret personnel que j’éprouve moi* 
crois, et cette opinion est confirmée par) même en adressant la parole à une dé pu­
les meilleures autorités que j’ai cou- talion et en faisant celte réponse une
sultées, que l’acte est mira vires

Là se borne mon pouvoir d’iuterven 
Lion. L’acte ne paraît pas faire plus que 
de chercher à remettre en argent à une 
certaine société une portion des pro­
priétés dont cette société a été dépouil­
lée dans le passé sans aucune conven­
tion, et il donne cette compensation 
avec l’argent de la province qui est 
devenue propriétaire de ces propriétés 
et qui en profite.

Quant à la reconnaissance des droits 
de la société à faire d’autres demandes, 
il me semble que cet acte faitdisparaître 
ces prétendus droits. Il n’v a là certaine­
ment pour la Couronne raison de recon­
naître une telle réclamation morale. Et 
je parle ici CL’apiès ma propre expérience 
alors que j’agissais comme secrétaire du 
trésor il y a dix ou douze ans. Dans cet 
intervalle, il s’est présenté constamment 
des cas de déshérence de biens, de cadu­
cité et autres forfaitures à la Couronne 
et la prétention morale d’autres person 
nés a été reconnue et des remises ont été 
faites non comme matière de droit 
légal, attendu que le droit de la Cou­
ronne n’était pas susceptible d’etre 
discuté, mais comme question de faveur. 
Il existé en outre un grand nombre de 
précédents parlementaires sur la même 
question.

il me semble que des questions de ce 
genre doivent dans tous les cas être 
décidées sur leur mérite propre.

Au sujet des 5e et 6e paragraphes de 
votre requête, vous me pardonnerez si

eponse q
me dicte mon devoir aux pétitions qui 
m’ont été présentées. Le remarques que 
j’ai faites sont dépouillées de toute 
nuance politique et je crois avoir réfuté 
assez complètement les arguments que 
l’on a voulu faire prévaloir, pour écarter 
toutes les inquiétudes.

.le termine en faisant un appel des 
plus pressants—un appel que vous avez 
déjà deviné et auquel j’en suis sûr, vous 
êtes prêts à répondre, c’est que dans 
l’intérêt de la Puissance, il vaut mieux 
passer l’éponge sur la question agitée.

Dans le cours des dernières années, 
nous avons espéré que les animosités qui 
avaient malheureusement prévalu au 
trefois disparaîtraient et que la Puis­
sance du Canada comme toute contrée 
unie s’engagerait sur le chemin de la 
prospérité et de la paix.

Je demande donc à tous ceux qui se 
proclament les meilleurs amis de la 
Puissance de faire preuve de tolérance 
envers les autres, d’imiter dans leur 
conduite nos voisins qui, quoique com­
posés d’éléments hétérogènes, vivent en 
harmonie et demandent que l’on vive et 
que l’on permette aux autres de vivre 
dans cet état de paix envié par chacun 
de nous, iiq perdant jamais de vue que 
nous sommes tous également intéressés 
à promouvoir la prospérité et le bien- 
être du Canada et que nous avons le 
devoir de demeurer loyaux et dévoués 
à notre Souveraine.

Tout commentaire serait superflu#

encore MM. Béchard, Bourassa,Colby,

op-
VIVE LA CANADIENNE
God save the Queen

Jos. Vézina. 
Chef de musique.

M. Gladstone
téran politique semble devenir 
ne encore que l’âg*. avance chez 

hiand on lui demande son secret 
il finit par dire : u Madame Gladstone 
n'emploie pas d’autre poudre que celle

Gostigan, Geoffrion, Macdonald (sir I connue sous le nom d’Imperial Cream
John), Mackenzie, McGreevy, Mills Tartar. C’est la seule recommaneahle.” 

Ain«r,A WvUki klle est en vente chez tous les épiciers.et Alonzo Wright.

orge 
go u ver*

Les malles de l*Atlnntique
Londres, 3.—-La question dus malles 

de l’Atlantique est venue devant les 
communes, avant hier.

M. Justin McCarthy (t Sir G 
Baden Dowell ont demandé au 
nemerit des détails du contrat pour le 
service des malles avec la compagnie 
Anderson.

Le baron de Worms a répondu que 
les détails de ce contrat étant mmis le 
contiôle du gouvernement du Canada, 
le gouvernement ne croyait pas devoir 
faire de représentations officielles au 
Canada à propos de celte question.

La nouvelle ligue reçoit toute l'appro­
bation du public et est considérée commi 
devant être des plus avantageuses au 
commerce en général.

JLe <lu<‘ do Lancaster
Londres, 2.—La rumeur circule, en 

celte ville, que le prince Albert Victor 
sera appelé à la chambre des lords avant 
ht prochaine session. 11 y a peu de 
difficulté à lui trouver un titre. Lui 
demander de siéger à la chambre des 
lords comme marquis de Chester ne fait 
pas doute puisqu’il a maintenant un 
btau-père de duc. On pourrait de plus 
lui créer un titre nouveau, en le nom­
mant duc de Lancaster. Il est probable 
que c’est cela qui sera fait. Ce n’est pas 
anticipé de croire que le prince Georges 
sera aussi appelé à la chambre dos lords 
avant la fin du présent règne.

rsk nimctiLTK uims.
TIlllIELLL

Le liciri.-goiivcrnciir Scliiilf/ 
cl sch militaire*. —- Cliange- 
meiftlM radicaux probable*.
Winnipeg, 2—Voici ce que dit le Sun

d’hier : 11 On «flît fin cnn l'PQ nhanlnmutit

pi ci ers
Le navire Atlantis

Hier malin le steamer Lord Stanley est 
arrivé dans nqtre port avec le navire 
Atlantis à sa remorque. Ce navire, comme 
on le. sail déjà, avait été démâté et avait 
sou fieri beaucoup de dommages à la 
N ou veil:-Ecosse.

L’épave qui est arrivée hier a été ven­
due à l’enchère à la Nouvelle-Ecosse 
pour ht somme de $1,000.

Toux et rhumes chroniques
El toutes les maladies de la gorge et 

des Poumons peuvent être guéries par 
l’usage de l'Emulsion »8cott (pii contient 
les vertus curatives de l’Huile de Foie 
de Morue et des 11 y popliospli i tes dans 
toute leur force. Voytz ce que W. S. 
Muer, M. D., L. R. C. 1*., etc., de Tniro, 
N. E., dit : u Après trois ans d’expé- 
ïience je considère rEnnithion Scott 
comme une des meilleures sur le 
marché. Elle est excellente dans les 
affi nions de la gorge.” Vendue par tous 
les Droguistes, à 50 cK et $1.00.

Les travaux sur la Terrasse
Le gouvernement fédéral a décidé de 

faire continuer les travaux de répara­
tion du mur de la Teirasse, commencés 
depuis si longtemps et non at hevés. 
Des ouvriers sont maintenant occupés à 
déblayer le terrain et à faire les prépa­
ratifs de travaux qui commcnceiont, la 
semaine prochaine.

Avis aux mères
Le “ syrop calmant de Mme Winslow 

levrait toujours être employé pour la 
dentition des enfants. Il calme l’enfant, 
adoucit lus gencives, apaise toutes les 
douleurs, guérit la colique, et est le 
meilleur remède pour la diarrhée. Vingt 
cinq cents la bouteille. J

Québec, 9 mai 1889. 2Û0

Du haut en bas cFun second étage
Hier matin, un enfant de deux à trois 

ans appartenant à un débardeur nommé

ma

Pectoral-Cerïse
d’Ayer.

11 n’y a pa* de maladies aussi perlldes daus 
leurs attaques quo celles qui ulTectent la 
i;orgo et les poumons ; et aucun») qui no soit 
aussi négligée par la majorité des malades. 
Cependant une toux ou un rlmmo ordinaire 
négligé n’est souvent quo le commencement 
d’une maladie mortelle. Lo Pkctohai.- 
L’KKiüK a prouvé son efficacité par une lutte 
triomphant») do quarante années eontre les 
maladies do la gorge et des poumons ; l'im­
portant est de s’en servir il temps.

Tout persistante guéri»?.
'• Kn 18.'»" jo pris un gros rhume »le poitrine. 

’Jno violente toux s’en suivit et je passai de 
longues nuits sans soiuiuoll. •lefuscoudainiie 
»ar les niétlecius. K11 dernier ressort, j’es* 
jayai du l’KtTOUAl^CEltlsi: d’AVUK. «*t bien, 
tût après, mes poumons so dégagèrent, lo 
sommeil, si nécessaire à la réparation des 
forces, me revint. Par un usage continu du 
l'KcroiiAl. j’ai obtenu une guérison complète 
»*t radicale. J’ai a présent C'-’ ans, Je suis 
robuste et vigoureux, et c’est ;Y votre l*i < • 
tokal-Ckiusis que jo ledois; i») puis dire en 
toute sincérité qu’il m’a sauvé la vie.

11 ou vck PAiKimoT!ii:it. ’
KockIngham, Vt., 15 Juillet, 188:’.

Croup— l'h-oute/. une Mère.
•• Pendant un séjour ti la cainpagno, l’hlv»*? 

dernier, mon petit garçon, ftcé «lo trois ans, 
fut atteint du croup ; sa respiration devint *\ 
pénible qu’il semblait près de mourir, il « tout, 
fait, quelqu’un dans la famille sugg» 11 
l’erilplol «lu l’KCTOItAL-CEICISK 1»*.\YI U.tloiit 
U y avait toujours un flacon »lans la maison. 
Nous essayâmes u faibles doses, souvent » « |« • 
tées, et À notre grand ioie.cn moins d’une 
demi-heure, le petit malade respirait libre­
ment. I.0 docteur nous assura quo lu P»:< - 
ToKAL-CuitlSK avait sauvé la vie <!•• iinm 
chéri. Jugez «le ma gratitude? A vous 
slucèremcut,

Mrs. Raima
159 West 12Sth St., New York, 1C Mal, Ibi?.

«* Bronchites.
“Jo souffrais depuis huit ans des llronchites; 

en vain J’avais essayé de tous !«•■» n-mède* 
possibles, quand l’idée me vint d’essayer m 
ri’CTGHAirCKitisK d’Avkk, une bonne ii- 
splratiou, comme vous voyez, puisque j«‘ suis 
guéri. Joseph WaLdenV

llyballa, Miss., 5 Avril, léé?.

Il n’cxlste pas do cas o»‘t une airoctlon de la 
gorge ou des poumons ne puisse être grande», 
ment soulagée par l’emploi «lu Pkctokai.- 
Ckhisk i/Ayuk. Iji guérison est certaine 
quand la maladie est prise A temps.

rjtfcl’AItfcE PAH
Dr. J.C. AyerACo., Lowell,Mass.

Vendu par tous les droguistes.

Naissance.
Le 1 aoiV, à Ste-Cécile «lu Hic, madame J. 

Frédéric Bouclier, un fils.
A.

IM VS l/AIBAIKi:
— DR—

BISNET U ilOS,
In sot rubles.

D1

Ou sail de source absolument [ John Smith et domicilié 93, rue Artille- 
certaine que des difficultés sérieuses rie, est tombé du haul d’une galerie du 
existent entre le lieutenant gouverneur deuxième étage sur des madriers et s’est
prAii1 U2 61 8e| mi-nijlre?' f’°n 1 j0nn.eur infligé des blessures tellement graves"
^J ^?o8?Iid?VO,.rdeS °C.C“pe!’docha- principalement i U tête qu’il n’en re. 
que détail de tout ce qui lui est soumis, viendra probablement pas.

CS SOUMISSIONS seront reçues jusqu’à 
MIDI, le 22 JUILLET courant pour l'achat 

de l’actif suivant des insolvables :
Les lots de terre et bâtisses situés sur la rue 

Saint-Yalicr, dans la cité de Québec, consistant en 
fonderie, usines, cadast és sous le No 1959 du 
plan officiel et livre de renvoi «lu quartier Saint- 
Pierre, avec le matériel et les machineries en 
«lépendant, évalués.à $15,000.00.

Le stock du matériel consiste en fer, etc., et 
divers, tel qu'indiqué sur la liste du stock évalué à 
$3»2°5-94-

Le livre «le crédit se monte à $1878.90.

AUSSI
Un lot «le terre it les bâtisses situés au (îros Fin, 

cadastrés s«ms le No 43?, du plan «le Saint-Koch- 
Nord, dans le comté «le Québec, contenant six 
acres plus ou moins, avec la résidence et les 
dépendances.

Lh «que soumission devra être accompagnée 
d’un chèque accepté «le lo 0/0 du montant delà 
soun i s:i»n, sans quoi elle ne sera pas prise en 
considération.

Le soussigné ne s’engage pas pas à accepter la 
soumission la plus élevée ni aucune d’elles.

Four les soumissions «pii ne scr<»nt pas acceptées, 
les chèques seront remis immédiatement.

I*s propriétés peuvent être visitées en tout 
temps durant les heures ouvrables.

L’inventaire et les lûtes de stock peuvent être 
vus à la fonderie, rue St-Yalicr, ou au bureau du 
soussigné, rue Saint-l aul, où l’on pourra s’enqué­
rir pour tous les renseignements.

JAMES RE ID, 
Curateurs des bcjns de 

Hissett Hross.
Québec, 3 août 188^— 1 f. 1022

Instituteur demandé
pOMME ASSISTANT DANS UNE ACADIÎ- 

MIE à la campagne, pour enseigner le français 
et l’anglais. Il devra être muni d’un diplôme 
d’école-modèle ; il aura sa pension et un salaire 
raisonnable.

S’adresser aux bureaux du
“ COURRIER DU CANADA.” 

Québec, 15 juillet 1889—m». 1014

A vendre.
Le magnifique moulin

construit sur la RIVIÈRE HA 
1ISCAN, l’endroit qui sépare la 
paroisse de Stc-Gcncvièvc de celle 

de Nt-Narcisse, dans le comté de Champlain. Ce 
moulin est en bon ordre et mu par un pouvoir 
d’eau des plus puissants. Il est pourvu des meil­
leures améliorations, et donne les plus complètes 
satisfactions sous tous rapports.

Conditions libérales.
S'adresser sur les lieux
^ t 0 r EDOUARD MATIION.
Qu(be% 8 fivncrj888, 704



Le Courrier du Canada, Samedi 3 Août 1889

HEUJiES DE LA MAREE 

MAIIÉI2 HAUTE A QUÉBEC—1889
Juillet. Matin Soit

Luiiili ........ ........ 29 7 >9 7 37
Mtiiili ...... 3D 7 54 8 U
Mercredi ...............  31 8 29 8 47

Août.
Jeudi ................... 1 9 °5 9 21
Velu il ««Il............... 2 9 39 9 58
Samedi................. 1 10 18 IO 40
1 ) 1 m n nchc ........... 11 03 11 26

N. B.—Le courant se fait sentir quarante ini-
nues apièh la matée haute.

I II ASKS 1>K 1.K I.U NK

Pi*.mi.» quariic*, dimanche , 4, à ü 45 P« 111.

Dernière Edition

VENTES EAll LE SIIE It TE

-GKOKGES VIGNEAU contre OLIVIER 
CHAMPAGNE:

Comme appartenant au demandeur :
Le lot de terre n. 5, dans le lie rang du 

canton do Wcndover—avec bâtiments dessus 
construits.

Pour être vendu à la porto de l’église do 
la paroisse de Sainte Clothilde do Jlorton, 
le .'le jour d'août, à onze heures du matin.

—MICHEL DORVAL, contre JOSEPH 
BÉGIN :

Trois terres situées dans la paroisse île 
Saint Joseph de Lévis.

Pour être vendues à la porte do l’église 
do la paroisso do Saint Joseph de Lévis, le 
•Je jour d’août, à dix heures avant midi.

—AKTJHJJt DA VJ PS ON contre JAMES 
LOCH RIE:

Lino terre située en la paroisso de Saint 
Sévérin, de 91 arpents et OU perches en 
suporlicie-avec bâtimonta dessus construits.

Pour être vendue à la porto de l’église do 
la paroisse de Saint Sévérin, le 1 Je jour 
d’août, â onze heures du matin.

TARTARCREAM

WDER
La pins PURE, la plus FORTE 

et la MEILLEURE
NE CONTENANT AUCUNE 

Alun, Ammoniac, Chaux, Phosphates ou 
autres matières nuisibles,

P WJ (UN P'll «'“«onto, Ont.,!■ • Il I (l MJ liU l CHICAGO, lu,.

MuiiiuImmIuiim pour IScrvim «le
Vapeur*.

_4*

Canada, Indes Occidentales et 
Amérique du Sud.

• "-r

DES SOUMISSIONS cachetées, adressées au 
ministre des Finances, et marquées il l’exté­

rieur 44 Soumission pour Service de Vapeurs, 
Canada, Indes Occidentales et Amérique du Sud,” 
seront reçues au Ministère des Finances, Ottawa, 
jusqu'à et y compris le 31 AOUT prochain, pour 
aucun ou tous les services suivants, savoir :

A. De Halifax ou Saint-Jean à Cuba et retour, 
faisant escale à la Havane et à Matanzas.

II. De Halifax ou Saint-Jean ù la Jamaïque et 
retour, faisant escale aux Bermudes et à Turks 
Island.

CL De Halifax ou Saint-Jean [via Yarmouth [si 
le départ a lieu de Saint-JeanJ à De me tara et 
retour, faisant escale aux Bermudes, St Kitts, Anti­
gua, la Guadeloupe, Dominica,la Martinique, Sainte 
Lucie, les Barbades et Trinidad.

Note—Pour les services ci-dessus, d’autres ports 
que ceux mentionnés,ou outre ces derniers,peuvent 
être faits ports d’escale en allant et revenant des 
ports de destination finale, sujet, toutefois, à 
convention entre le gouvernement et la personne 
ou la compagnie qui fera le service.

I>. De Halifax ou Saint-Jean à Buenos Ayres 
et retour, faisant escale à Pernambuco, Bahia, Kio 
Janeiro et Monte Video, et tels autres ports conve­
nables en route, soit dans les Indes Occidentales 
ou l’Amérique du Sud, tel qu’il pourra être convenu 
dans l’intérêt du commerce.

Pour chacun des services ci-dcssus mentionnés, 
Pim devra pourvoir à l’accomo lation voulue pour 
le transport des malles.

Les services ci-dessus seront mensuels et faits par 
îles vapeurs d’une vitesse de pas moins de 12 nœuds 
it l’heure ; et pour ce qui concerne les services inar­
qués A. B. et C. de pas moins de 1,000 tonneaux 
enregistrées, et avec des accommodations pour 
au moins 30 passagers de première classe, et pour 
ce qui regarde le service D, de pas moins de 2,oco 
tonneaux enregistrés, et avec des accomodations 
pour au moins 50 passagers de première classe.

Pour ce qui regarde les services A. B. et C, les 
personnes qui désirent ofïrir de les entreprendre 
avec des vapeurs de moindre capacité et de moindre 
vitesse que celles ci-dessus mentionnées, peuvent 
soumettre leur offre en spécifiant la vitesse et la 
capacité des vaj*urs qu’elles désirent offrir, bien 
que les con .itions ci-dessus spécifiées soient celles 
désirées par le gouvernement.

Des soumissions séparées doivent être envoyées 
pour chique service.

Les soumissionnaires mentionneront la route 
pour laquelle ils soumissionneront et la subvention 
req dse chaque année pour une période de cinq 
années, donnant aussi des spécifications complètes 
des navires devant é:re employés et fixant l'époque 
la plus prochaine ù laquelle ils seront prêts à 
commencer le service.

la.* ni nistre des Finances 11e s’engage à accepter 
ni la. plus basse ni aucune des soumissions

W. FITZGERALD,
Ass. sous min. des Finances.

FABRICANT DK I.A 
‘ Celebrated Royal Yeast Cakes."

V

Compagnie de Navigation à Va­
peur de Detroit et Cleveland

i\ MACKINAC
VOYAGES DE L’ETE 

Steamers Palais. Taux modérés
QUATRE VOYAGES PAR SEMAINES ENTRE

Detroit Ile JInrkinue. Pctosky, 
Snuft Stc- Marie, et les Ports 

(tu Luc Huron

TOUS LES JOURS ENTRE

DÉTROIT ET CLEVELAND
Voyages spéciaux le Dimanche en juin, 

juillet, i/cfit et septembre

DOUBLE LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE

CHICAGO ET ST-JOSEPH, MICH
On peut obtenir nos PAMPHLETS ILLUS­

TRÉS et les Billets d’Excursion de l’Agent des 
Billets ou en s’adressant à
E. B. WHITCOMB, (i. P. A., Détroit, Midi.
Compagnie de Navigation J Vapeur Je Détroit et

Cl rod and,
Québec, 27 avril 1SS9— 7S9

Université

COURS CLASSIQUE il Commercial, Génie 
Civil, Musée, Cabinet de physique, Labora­

toire de chimie, Pension et enseignement, $165.00. 
Pour plus amples informations demander le pros­
pectus. S’adresser au

PRÉSIDENT.
Québec, 2S juin 1SS9—2111 1009

BANCS D’EG LISES
A VENDUE.

DE 4 PLACES en ERÉNE, 
couronnement et moulure en 
noyer noir, en bon ordre.

Visibles d’ici h 15 jours à la Congrégation de 
St-Roch.

A bon marché et conditions faciles.
Aussi BANCS NEUFS faits sur commande# 

S’adresser à
J. «S-J. VALU ÈRE, 

Mcublicrs,
No 374, Rue St-Joscph,

St-Roch, Québec,
Québec, 31 juillet 1889.— im 1021

LES JOURNALISTES D’ONTARIO 
A QUEBEC

Nous sommes heureux de constater 
que nos amis de la presse d’Ontario 
sont enchantés de leur visite à 
Québec. Le Globe de Toronto, se 
faisant leur interprète, dit ;

Quelie que soit la divergence qui 
existe entre certains éléments de la 
population d’Ontario et de Québec, il 
est néanmoins satisfaisant de constater 
qu’il n’y a rien qui ne soit agréable 
et cordial entre les représentants de la 
[.resse dans les deux provinces. Rien 
ne saurait être plus amical,plus aimable 
et plus fraternel que la rencontre des 
journalistes d’Ontario et de Québec.

u Les membres canadiens français 
surtout de la presse de Québec, n’ont 
rien négligé, ne se sont épargnés aucune 
peine pour faire honneur à leurs con 
frères d’Ontario et let*i* rendre agréable 
leur courte vibite dans l’ancienne capi­
tale. En cela ils ont été chaleureuse­
ment secondts par leurs concitoyens du 
Conseil-de-viile, qui, avec la cordiale 
approbation de la population toute en­
tière, ont généreusement volé une som 
me considerable pour aider les membres 
de la presse locale à faire les honneurs à 
leurs visiteurs. Enfin les Canadiens- 
français semblaient lutter de cordialité 
et d’hospitalité ; ils ont maintenu leur 
haute reputation sous ce rapport, et ont 
lait oublier à leurs confrères d’Ontario 
qu’il existait une question des Jésuites 
créant ries difficultés entre les provinces.

Le Globe parle ensuite de la récep­
tion fpar M. le colonel Rhodes au
nom du gouvernement provincial, 
de celle de l’hon. M. Starnes, au nom
du conseil législatif, de la visite à 
Son Honneur le lieutenant-gouver­
neur Angers, et ne trouve pas d’ex­
pression assez élogieu^e pour qua­
lifier l’hospitalité des Québecquois.

milles plus haut que le Bic. Après 
environ une heure de détention, ce 
steamer est sorti de son échouement, 
sans avoir subi aucune avarie; il est 
revenu à Québec et il sera rnis en cale-' 
sèche après avoir déchargé sa cargaison ! 

| pour Montréal. j
Récompenses

Ou lit dans le Liverpool Shipping Tele- ; 
graph : u le bureau de commerce a reçu 
par l’entremise du bureau colonial trois ‘ 
médailles d’or que le gouvernement; 
canadien a accordées au senor Antonio 
Irebar, au Père Marciano Landa et au 
senor Angel Fabio, en reco .naissance 
de leur humanité à l’égard de l’équi­
page naufragé du navire Monarch, de 
Halifax N. B., qui a fait naufrage sur 
l’i le Men dora, le G septembre 1877.

Le capitaine Labelie
La nouvelle de la moit de M. Labelie, 

député de Richelieu, qui a été corninu- 
ui juée aux journaux, était prématurée.

M. Labelie n’est p is décédé, comme J 
ou nous l’a Lit dire. Son élat toutefois! 
inspire de sérieuses inquiétudes. Aux 
dernières nouvelles, le capitaine Labelie 
était un peu mieux. Hier soir, le Hr 
Brodeur s’est rendu auprès du malade 
i t a déclaré qu’il soutirait d’une pleu­
résie purulente du côté droit. La p'èvre 
qui contenait environ trois pintes del 
pus fui ouverte et il eu sortit au delà 
d’une pi u te.

C’ette opération donna un p?u de sou­
lagement au malade qui est, cependant, 
lies faible, il prit quelques stimulants 
et passa une ass»/. bonne nuit.

Le docteur Brodeur dit que, vu l’étal 
avau *e de la maladie, il ne re.-le que 
peu de chance de sauver le (Huitaine. 
Quelques amis de M mtiéal, entre autres 
MM. D. X. Bessette, J. G. H. Bergeron, 
M. I*., ont été Ini rendre une courte 
visit». 11 a pu prononcer quelques 
paroles.

Toux, Rhumes, 
Group.

Le Baume d’Allen pour les Pou­
mons a ét6 présonté au public après que ta 
valeur pour la guérison certaine do cea mala­
die» eut été pleinement vérifiée. Il Htiraulo 
l’expectoration ot force les poumons à se dé­
barrasser du phleçmo ou mucus ; il chango les 
sécrétions et purino le sang ; guérit les parties 

_ irritées ; donne do la force aux organes digestifs ;
fait fonctionner le foie d’une manière normale ot donne do la vig-ucur à tout le 
système. Son action est si prompte et si efficace qu’on garantit qu’il arrê­
tera en quelques heures la toux la plus opiniâtre, pourvu qu’elle 
no dure pas depuis trop longtemps. ^ Il ne contient pas d’opium, nous aucune forme, et

négligés, Bronchites, Asthme, et toutes les maladies des poumons, le Baume D'Allen 
pouu LE8 Poumons est le Grand Remède Moderne. Pour le Croup et la Coqueluche 
c'eat presque un spécifique. C’est un vieux 
reinèao éprouvé et qui se vend partout à 50c. 
et $1.00 la bouteille. On en a préparé des bou­
teilles de 25 cents pour répondre à la demande 
continuelle d’un bon Remède pour la Toux à 
un bas prix. Si vous n’avez pas encore fait 
usage du Baume, essayez une bouteille do 25c.

Allen’s 
Lung Balsam.

Pour
Crampes, Frissons, Colique, Diarrhée, 

Dyssenterie, Choléra-Morbus et 
toutes maladies des intestins,

AUCUN REMÈDE N’ÉGALE LE

PAIN-KILLER
ET

te Renovateir ses asm
l -U IL u,A.S.

Ministère des Finances, ) 
Ottawa, 15 juillet 1S89. (

Québec, 19 juillet 1—4f 1 fps 1015

Tapis à bas Prix ! 
Prelarls à bas Prix ! 

Puteaux à bas Prix !
Un assortiment do choix des des' 

sins les plus nouveaux et des 
meilleures valeurs,

OFFERTES EJS VEX'IE !

lapis Tapisserie 2Sc ou 26JJ net.
'J apis Tapisserie 37c ou 35c net.
Tapis 'Japisscrie 44 Patrons de choix” 50c ou 

47cts net.
Tapis Tapisserie 44 Nouveaux dessins” 7; cts ou 

71 cts net*.
Tapis Tapisserie de Crossley le a meilleurs ijua 

lités avec bordure et aussi pour escalier pour 
appareiller,

Meilleurs Tapis de Brussels Nouvelles Couleurs.
Rideaux en Dentelle depuis $1.19 la paire net.
Nouveaux Rideaux en Tapisserie, Chenille 

»utre.
Etoffe il Rideau 44 Rayures de fantaisie ’’ 54 

Pouces de large 40 cts, 62 et So cts.
Rideaux en Canvas de lantaisie 54 Pouces de 

large iS cts et 20 cts beaucoup en bas des prix 
xégulicrs.

Prélarts anglais à très bas prix îS pes, 22 pes, 
27 pes, 36 pes, 72 pes et 144 pouces de largeur.

GLOVEK, FRY A C I IL
Québec, 7 juin 1SS9— 957

DÉPARTEMENT
DES

ROBES ET DES MANTEAUX !
Robes, Jerseys pour enfants nouvelle coupe 

depuis $ 1.50 à $9.00.
Nous les recommandons fortement comme 

étant les plus utiles et les plus à la mode.
Robes pour Dames, en Coton et en Zéphyr 

$2.15 à $7.50.
Robes du matin en Handle depuis $4.25 a $10.00.
Manteaux imperméables pour Enfants $ I.S5.
Un nouvel arrivage par le Parisian de nos man­

teaux imperméables pour [Dames, depuis $2.00 â 
$10.00. .

(21.ovr.it, fuv;& c i k.
Québec, 7 juin 1SS9

vendre.
Mécanisme de Moulin îi Soie !

Mi '-LÉOl’lIlî LAVOIE .le la Pktitk Kl- 
• \J viftrk St-François, a en vente un 
superbe mécanisme île MOULIN A SCIE pour 

la somme modique de NEUF CENT DOLLARS. 
Le tout en bon ordre.
S’adresser au Courrier du Canada, ou sur les 

lieux à CLÊOPIIE LAVOIE, fils dt Mngloire. 
Québec, 8 mars 1888* 74

-(11)
vêtements de dessous pour

dames en mérino et en cachemire et en 
lalbrigan à 30c, 39c, 50c, 75c, 89c, 9SC, 

$1.15 en montant.

BAS DE SOIE, noirs «le de couleurs, 
pour dames et enfants.

BAS DE FANTAISIE en coton 
barré, gradué. .

BAS DE FILS noirs et de couleurs 
pour dames, couleurs garanties.

DEMI-BAS en soie, cachemire, en 
fils et en coton, pour enfants.

DEMI-BAS ET VÉTEMEN l S l.)b 
DESSOUS en cachemire, en laine na­
turelle, en mérinos, en fils et en coton 
balbrigan.

Ainsi que quelques lignes
A MOITIE 'PRIX I

BEHAN BROS.

f

Les nouveaux Etats dont l’organi­
sation a été autorisée par le congrès 
suiit activement à l’œuvre pour se 
donner une constitution. La conven­
tion du Montana, chargée de ce tra­
vail, a achevé la partie relative au 
pouvoir exécutif* Une longue discus­
sion a eu lieu sur la proposition 
d’admettre les femmes au droit de 
suffrage. La proposition a été finale­
ment reléguée aux calendes grecques, 
faute de majorité, les votes ayant été 
également partagés, 33 contre 33.

Dans le Dakota du nord, le projet 
de constitution, présenté par M. 
"Williams, avait été rédigé tout d’une 
pièce par le sénateur Evarts, de New- 
York, à la demande, dit-011, d’un 
certain nombre de grands proprié­
taires non résidents, qui craignaient 
de voir leurs intérêts insuffisamment 
sauvegardés par des dispositions 
légales émanant de politiciens du 
pays. On assure qu'il a été formé, 
pour rétribuer le grand jurisconsulte 
newyorkais, une poule de $5,000 à 
raison de $50 par tête

Religieuse décédée
Nous apprenons avec regret la mort 

de la Miuir Saint Ubalde, religieuse du 
couvent de Bulle vue.

Accident
Une jeune fille employée dans la ma­

nufacture de M. Botterell, rue St-Valier, 
en descendant un escalier, a fait une 
chute et s’est infligée une blessure assez 
grave à l'œil.

Elle sera obligée de garder la maison 
pendant quelque temps.

Pèlerinage de St-Sauveur
Demain, 4 août, aura lieu le pèleri­

nage paroissial de St-Sauveur, par le 
vapeur Sic-Croix, à G. a. m. Le R. 
Frédéric, Franciscain, commissaire de 
la Terre-Sainte, sera à bord, et, adres­
ser la paiole aux pèlerins, dans l’in 
tervalle des prières et des cantiques.

Soyons véridiques
M. Lessard, maître charretier, nous 

piied’anonter qu’il est vrai que M. Foiré, 
son employé, a versé avec sa voiture sur 
la rue St-Patrice, mais que les dom­
mages sont moins graves que certains 
journaux font dit. *M. Poiré conduisait 
son cheval au petit trot, lorsqu’on vou­
lant traverser une passerelle, le choc qui 
s’en est suivi, lui a l’ait perdre l’équilibre, 
c’est alors quo M. Foiré, dans ses efforts 
pour retenir son cheval, s’esl accroché 
et est tombé de la voiture. Le malheu­
reux cocher s’est démis une épaule.___

Tels sont les faits. M. Foiré était par­
faitement sobre.
Arrivée du Gouverneur-Général

Son Excellence le gouverneur-général 
et lady Stanley de Preston et leurs 
enfants, suivis de leurs gens, sont reve­
nus jeudi soir de Cascapedia par L’Inter­
colonial, et à neuf heures ils étaient 
installés dans leurs appariements à la 
Citadelle, d’où ils repartiront prochai­
nement pour la Colombio Anglaise.

Le *• Miramichi ” éohoué
Le steamer Miramichi, capitaine Ba­

quet, do ,la Quebec Steamship Com­
pany, s’est échoué, avant-hier, à trois

JrJL-r

VÉGÉ1AL SICILIEKY 

(Han's Hair Renev/er.

A été la première préparai ion parfait.-;.iei.i 
adaptée & la guérison des mala lit? «lu cuir 
chevelu, et lu prend, ro aussi à r«?i«ih«\ aux 
cheveux grit et flétris, leur couleur pnnrt w, 
leur croissance et le lustre hrlUaut «l«i 
;tg«*. De nombreuses inr.t.itiom ont t-u.vi, 
mais aucune ne possède h-s «'démolit:; ré^ui.* 
l*our la conservation ü«: la chevelure et du cuir 
chevelu : Rénovateur uks Cm.vt.t . 
DE H a a constamment grandi dnn< i eati:..:*
publique, et sa renommée s’est propag* «• «l .1 ? 
toutes les parties «lu globe, tant il r.Jxju.I i 
au besoin général.

i.e sucette sans précédent qu’il a obtci.u 
n’est «lû qu* ?i une cause: "Il tient «a- i 
promet.”

Des proprietaire» du Uknuvati ri: ont té 
souvent surpris «D recevoir «les commamlc- 
«l«*s pays les plus éloignés, alors qu’ils ira 
valent rien fait pour introduite leur pr« p:t::i 
tion «tans ces contrées.

Le 1U:n«»vati:i r nr.s Cur.\ i:u.\ 1»:: It vu., 
même employé pendant un terni > U«,s«*ou a, 
produit un effet favorable a l’appaivcc j«.r 
soimello.

lt nettoie Je cuir chevelu de toute impu­
reté, guérit toutes les humeurs, la lièvre, cm 
pêché les cheveux «le devenir m»cs, par « n 
séqueiuja Calvitie n’est plus A craindre. Il 
stimule l’action «les glandes allublies, et les 
met à même-dc produire une nouvelle cr«>is- 
sance

i.ca effets de cette préparation 11e sont pas 
passager- comme ceux des préparations alco­
oliques, ils restent longtemps, ce qui la rend 
supérieure et économique.

(Buckingham's Whisker Dye.)

La Teinture de Buckingham 
pour les Favoris

Change à volonté la barbe et les favoris en 
un châtain fonce naturel ou eu noir. La 
couleur est permanente et ne disparaît pas 
en se lavant I.a prépAration étant simple 
on l’appl i|in facilement.

ritftPAiitfl r a r

R. P. Hall L Co., Nashua, N. H.
Cliex tous les mai chauds de Médecines.

49années d'experlence prouvent que le PAIN-KILLER de 
PERRY DAVIS est le meilleur Remède de Famille pour

Brûlures, Meurtrissures, Entorses,
Rhumatisme, Névralgie, 

et Mal de dents.
Vendu Partout a 25c. et 50c. la Bouteille. 

KF1 Prenez yarde aux contrefaçons et aux uiles Imitations.

r.

d

Québec, 24 juillet 1SS9—lan 101S
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C. B. MNGTOT,
1664, ME NOTRE-DAME!
.MO.VTIHi.îL,

Êw

«fâpp

IMPORTATEUR ET FABRICANT

d’Ornements d’Eglises ot de statues
VIENT DE RECEVOIR SA NOUVELLE IMPORTATION CONSISTANT IN

religieuses,

Calices, Ciboires, Chandelier», Eté.,
Cliasiiblrris’s, Ülci’inos, Sri

r viars m: ns» et surtout Ip Y

mm w
AkOkiù 1

y », Etc.
“ (VArthese "

importé spécialement pour l’usage du cîergé^et approuvé par l’archevêque de Montréal.

N« »N 1

T)N IŒMEDÏÏ INFAILLIBLE
contre

MAL AU ES DU FOIE
et les Affiétions «les

RHHS ôti dô l’ESTÛfà&C,

( ^ F \/ I Ai (Iui a uu goût délicieux et un peu sucré est reconnu 
V_V V lix bien supérieur par ceux qui s’en sont servi.

C. B. Lanctôt.
9S2Québec, 17 mai 1SS9—lan

Les Pianos Williams

J. & W.
ruluiiiiiuntft de1 Papiers,

I‘21, Eue ST-PAUL,
QUEBEC.

CtKTTE maison est établie depuis 50 ANS,
) elle fabrique plus de pianos, et clic en a plus 

en usage que toutes les autres compagnies cana. 
dicnnes réunies. Des centaines sont en usage depui 
vingt ans et sont encore bons. Ces pianos ons 
obtenu le patronage des classes les plus élevées 
ainsi que celui des FAMILLES ROYALES ; ils 
sont reconnus comme étant les meilleurs pianos à 
la portée de toutes les bourses en Amérique ; ils 
sont aussi en usage dans les principaux couvents et 
dans les grandes maisons d’éducation de la Puis­
sance.

Plus de T'OOO sont en usages dans les ville 
de Montréal et Québec.

SEUL AGENCE autorisée à.Québec.
BERNARD cr» ALLAIRE,

« •

MOULIN DE PAPIER A LORETTE. Papie 
pour journaux, papier Manille pour envelopper 
feutre \ lambris, feutre à tapis, feutre à couvertur 
sec et goudronné.

MOULIN AU PONT ROUGE.- -Pulpe de bois, 
carton de bois. . .. . .

MOULIN WOODEN D A PORTNEUF.—Carton | Québcc» 3° Janvicr Iî>b9- 
d’asbeste pour empaqueter, pulpe de bois, carton 
carton pour botte.

MOULIN A STE-ANNE. — Carton cuir pour 
fabricants de chaussures, pulpe de bois, carton.

Marchands de Papier, Papetiers et 
Papier à Tapisser de toutes sortes

AUSSI : ^Guenilles, Amarres, Produits Chi

Editeurs de musique 
.77 H 79. Rue St. Jean H V,

OMGAN1STM.
M ESSIEU RS LES CURÉS qui ont besoin 

d’un organiste, capable en même temps Je
miques et Matériel complet pour la manufacture de diriger des chœurs de plain-chant ou de musique 
papier, Vieux Métaux, Machineries, Goudron et | vocale, séront bien servis en s'adressant à 
Résine.

Le plus haut prix payé pour tout ce qu 
•nreine la fabrication du papier.

FR S FOURNIER, 
ST-François du Sud,

• Montmagny.
Québc:, 50 juillet 1889— 15j. 1020

■-€* SS. - MIRAMICHI 
C’apt. A.'Slaquet

Quittera québec,

MARDI, le 6 AOUT, fr 2 h. P. M„
pour POINTE AUX PÈRES, GASPÈ, MAL. 
BAIE, ou POINTE ST-PIERRE, SUMMER- 
SIDE, CHARLOTTE-TOWN et PICTOU, 
a-rêtant à tous les ports intermédiaires, excepté à 

^ la POINTE AUX PÈRES, pendant quelques 
heures pour permettre aux passagers d’aller terre. 

Excellente accomodation pour les passagers.
Les consignataires sont priés «le marquer au long 

l'endroit où ils envoient leurs marchandises, afin 
«l’éviter les erreurs dans le déchargement.

Pour le fret et le passage,
S'adresser «1

ARTHUR AHERN, 
Serrétaire,

Quai A'.k mo.i
R. M. STOCKING,- 

Agent des passagers,
En face de l'hôtel Sl-L«u|i.

Québec, aJMai iSS-j ' 9S4
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Guide des Voyageurs
Cheminé de Fer

Chemin de Fer du Pacifique 
Canadien

Départ dk Québic 

Tiain ‘ xpress A 1.30 p. m.

Train Express A 10.03 P* n1,

Ijc train du dimanche part de Quél*c pom Mont­
erai A 1.30 heures p. m.

uuébec kt Lac St-Jkan
é

Départ de Québec
8.10 a ni— Express direct pour le Lac St-Jean, 

tous les jours arrivant à la jonction Chambord A 
5.04 p ni, et A Roberval A 5.35 p m

5.30 p m—Express local pour St-Raymond tous 
les jours y arrivant A 7.15 p. ni.

Arrivée à Qui ber
6.50 a ni—Express direct part de Roberval A 

9.00 p m tous les jours, (excepté le dimanche) pour 
Québec, y arrivant i 6.50 a m

S.40 a m—Express local part de St-Raymond 
à 7.00 A. M. tous les jours, pour Québec, y arri* 
/ant à 8.40 A. M.

S. 15. P. M.—Train mixte part de la Rivière à 
Pierre tous les jours, à 2.15 p m, et de St-Raymond 
A 5.40 p m, arrivant à Quét>ee à S. 15 p m.

Grand-Tronc
Train Mixtk

2.00 P. M.—Train mixte laissera U Pointe 
L vis pour Richmond et tous les points de 
»’Est et l’Ouest, arrivant à Montréal A S.00 P. M.

Train nu soir

8.to P. M.—Express pour Richmond, Sher­
brooke, Island Pond, Gorham, Lewiston, 
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest 
et l’Est, et du Sud-Ouest et du Nord-Est.

Isle d’Orléans et Québec
De l’Isle :. De Québec :
5 15 A M 6 15 A M
800 44 9 *5 11

1000 44 1130 “
I 30 P M 2 30 P M
330 44 4 45 14
5 30 44 6 15 41

LES DIMANCHES
1 45 P M midi 1 00 P M
3 15 44 2 30 44
5 00 44 4 00 44
7 00 44 • 6 00 44
Les jours de fête, un voyage se fera à 8 heures 

du matin A l'isle, et dans l’après-midi les heures 
seront les mêmes que le dimanche.

Arrêtant au quai du bassin de radoub, à Saint- 
Joseph, aller et retour.

Les prix de passage sont les mêmes que durant 
Pété pour les passagers, le fret et les animaux.

Saguenay
J-e vapeur Union, capt. Lecours, partira du 

quai St-André à 7.30 A. M., arrêtant à la Raie 
St-Paul, Eboulements, Murray Ray, Rivière-du- 
Loup, Tadousac, l’Anse St-Jean, Raie des lia ! lia ! 
et Chicoutimi.

Le steamer St-Lawrence, capt. Barras, commen­
cera à voyager le 21 juin cornant, laissant Québec 
A 7.30 A. M. le* Mardis et Vendredis, arrêtant à 
la Raie St-Paul, Eboulements, Malbaie, Rivière- 
du-Loup, Tadousac, Raie des Ha ! Ha ! et Chi­
coutimi.

L'Union arrête à l’Anse St-Jean le Mercredi et 
le Samedi. .

Voyage extra à Murray Ray après le S juillet.
Le vapeur Union partira de Québec tous les 

Lundi matin à dix heures pour Murray Bay. Au 
retour partira de Murray Bay tous les Mardis 
matin à 7 heures, arrêtant aux Eboulements et à la 
Raie St-Paul.

Québec et Montréal
Ix* vapeur Montréa/, capt Roy, laisse Québec 

pour Montréal, les lundis mercredis et vendredis ;\ 
5 heures P M.

Le vapeur Québec, capt Nelson, laisse Québec 
pour Montréal, les mardis, jeudis et samedis A 5 
heures P M.

LIGNE ALLAN
SORS CONTRAT AVEC LE Ci OU V ER N EM BNT DU 

CANADA ET DE TERREKEUVE POUR I.E 
TRANSPORT DES MALLES

(-uiiiiriieiiiie* et ties Ftats-tiiis
1S8G—Arrangements d’été—

Chemin de Fer Intercolonial

LES TRAINS QUITTERONT LÉVIS
Pour la Hiv. du lx>up et Dalhousie

(L xpress local)..... ....... ...... ..... ...... « •
Pour Halifax et St-Jean (Express direct)

(2.30 p m).................................................. 14-3°
Pour la Riv.-du-Loup...................................

(5.45 pm)........................................................  i7--*5

LES TRAINS ARRIVERONT A LÉVIS
De la Rivière-du-Loup......... ........ ••••••••• ^.18
De Halifax et St-Jean (Express direct)..... - 13.10
De Dalhousie et de la Rivière-du-Loup......

(Express local)........................................... 20 05
Ces trains circulent sur l’heure du Eastern 

standard Time.

Québec-Central

Express—quitte Lévis A 2.45 p. m., arrive A 
Sherbrooke à 8.40 p n. et à New\ ork, 11.40 
a. m.

Mixte—quitte Lévis 3.C0 p. m., arrive à St- 
François à 6.45 p. m.

Ligne» de Steamer»

Ligne Allan
Un steamer de cette ligne laisse Québec pour 

Liverpool, tous les jeudis, durant la navigation, 
avec les passagers, arrêtant A Rimouski pour 
le service de la malle.

Prix du passage de Québec :
Cabine $60, et $So ; Cabine secondaire : $30 ; 

ri titre pont : S 20.

Compagnie des Ports du Golfe
Le Miramichi partira de Québec mardi, le 9 

\uillct, à 2 h. p. m., pour Pictou, arrêtant A la 
Pointe aux Pères, Summerside et Charlottetown.

Vente des billets de passage chez Lève et 
Alden, vi -Louis.

Berthier
Le vapeur Montmagny, quittera le quai Chain 

plain tous les jours à 4 hrs p. m., pour St-Laurent 
St-Michel et St-Jean.

J-es lundis, mercredis, jeudis et samedis, il se 
rendra à Berthier.

Le vapeur Montmagny, tiendra sa ligne ordinaire 
tous les Dimanches, quand le temps le permettra, 
et touchera aux ports intermédiaires, suivants : St- 
Laurent, St-Michel et St-Jean Ile d’Orléans.

Départ de Québec, quai Champlain, à 1 heure 
p. m., pour être de retour le soir vers S heures. 

Prix du passage aller et retour, 50 cents.

Ste-Croix
Ix; Ste-Croix, capt Boisvert, part de Ste-Croix 

tous les lundis et vendredis, remontant le lendemain, 
arrêtant fl la pointe A Aubain, Pointe aux Trembles 
St-Antoine. Heure réglée par la marée.

Grondines

U Etoile, capt Paquet, part desGiondines tousle 
lundis et vendredis, remontant le lendemain, arrê- 
tntau Cap Santé, Platon, Deschambault,Lotbinière, 
Grondines et St-Jean Deschaillons. Heure réglée 
par la marée.

St-Nicolas

Le Pèlerin, Capitaine A Baker, part tous les 
jours de Quéliec, A 4 heures P M- et de St-Nicolas 
à6 h a m.

Prix : aller et retour 30 cents.
Tous les samedis, le vapeur ferr un voyage 

extra de St-Romunld et Sillery pour Québec, à
heures P M.

Bateaux à Vapeur»

Québec et Lévis

o lx-s bateaux font le trajet entre Québec et Lévis 
tous les 10 minutes. Prix 6 cents aller et retour.

TRAVERSE DE QUEBEC A LÉVIS.
Intercolonial

QUÉBEC | LÉVIS

A. M.
7.co Malle pour la 

Rivière du Loup.
P. M.
2.00 Malle pour 

Halifax.
c. 1 5 Acc o ni o d a t i o n 

pour la Rivière du 
Loup.

A. M.
6.00 Train mixte de la 

Riv du Loup.

P. M.
1.15 Malle de la Riv. 

du Loup.
8.15 Malle de Halifax.

Ste-Anne-de Beaupré

Un vapeur laissera Québec tous les jours à 6)4 
heures A. M., excepté les mardis et samedis où les 
voyages sef eront suivant la marée.

Le retour de Ste-Anne aura lieu dans l’après 
midi.

Toutes sociétés religieuses et civiles qui voudront 
organiser des pèlerinages pourront engager et* 
vapeur à îles conditions très faciles en s’adressant 
au capt. du vapeur.

1 t*

rfmy&i/îï

COMPAGNIE DE NAVIGATION
—DU—

RICHELIEU BT
—ENTRE

Ut ERKi FT a•

Four le Québec Central
i*. M. A. M

2.15 Express pour 6.45 Express de nuit 
Sherbrooke

2.30 Train Mixte
pour St-Joseph P. M.

10.45 Train mixte de 
Saint-Joseph.

8.30 Express de nuit 
pour Sherbrooke.

1.45 Express de 
Sherbrooke

Traverse dp Grand Tronc
LAISSERA

QUEBEC STA T/ON DE LE VIS

P. M.
1.30 Train Eclair 

pour l’Ouest.
P. M.

8.00 Malle |>our 
l'Ouest.

A. M.
6 30 Malle de l’Ouest 

P. M.
2,00 Express de l’Ouest 
7.45 Mixte de Rich­

mond.

De Québec a St-Romuald 
Le vapeur “ Lévis ”

\ commencer le 8 mai, fie temps et les circons- 
ces le permettant), fera le trajet comme suit :
St-Romuald De Québec

5 1 $ A M 600AM
i 00 A M 9 00 A M
d 00 A M 11 30 A M
i 00 P M 2 00 P M
3 00 P M 4 00 P M
5 00 P M 6 15 P M

LES DIMANCHES 
s 00 P M I 30 P M
j 00 P M 3 00 P M

o 00 P M
Arrêtant au quai de Eowen A Sillery aller et

LE steamer QUEBEC, capitaine R. Nelson, 
partira du quai Napoléon les Mardi, Jeudi 

et Samedi.
Le steamer MONTREAL, capitaine L. II. Roy, 

les Lundi, Mercredi et Vendredi, arrêtant à 
Batiscan, Trois-Rivières et Sorel, départ de Qué­
bec.

A 5 heures P.*M.
ENTRE -

TKEAL KT TOKOXTO

]-es]steameis voyageant entre ces ports quitteront 
tous les jours (les dimanches exceptés) le Bassin 
du Canal, à 10 heures du matin, et Lachine à 
l’arrivée du train qui quitte la gare Bonaventure, A 
midi, et par le train de 5 heures de l’après-midi, 
pour le Coteau Landing, Kingston et Toronto.

Ces steamers arrêtent aussi en montant et en 
descendant, à Alexandria fcBay, Parc des Mille- 
Iles, Round Island et Clayton.

'ous les samedis, il y a un voyage de Saint- 
nuald et de Sillery à Québec à 5 00 hrs A M et 
00 hrs P M.
*s jours de fête, un voyage se fera à 8 hrs du 
in de St-Romuald, et dans l’après-midi, les 
es seront les mêmes que le dimanche.

LA LIGNE EU SAGUENAY
------- ENTRE -------

Québec et Chicoutimi
IJt vapeur UNION, capitaine Lecours, partira 

du quai Saint-André à 7 h. 30 a: m., tous les 
MERCREDIS et SAMEDIS arrêtant /& la 
Raie Saint-Paul, Eboulements, Murray Bay, 
Rivière-du-Loup, Tadoussac, l’Anse St-Jean, Baie 
des lia ! Ha ! et Chicoutimi.

Le steamer ST-LAURENT, capitaine Barras, 
partira du quai St-André à 7.30 A. M. les MAR­
DIS et VENDREDIS arrêtant à la Baie St-Paul, 
Eboulements, Malbaie, Rivière du Loup, Tadous- 
sac, Baie des Ha ! Ha ! et Chicoutimi.

Pour la commodité des personnes, à partir du 
1er juillet au 15 septembre un steamer quittera 
Québec pour Murray Bay tous les lundis, à 10 heures 
A. M , et pour retourner, quittera Murray Ray, le 
Mardi/ à 7 heures A. M. pour Québec.

On pourra sc procurer des billets et retenir des 
cabines pour Montréal, au bureau de La Compagnie 
Quai Napoléon et pdur la ligne du Saguenay au 
bureau sur le quai St-André, et aussi au bureau 
des billets de R. M. Stocking, vis-à-vis l'hôtel 
St-Louis.

JULIEN CHABOT, j 
L. H. Myrand, gérant-général.

Agent. J
Québec, 21 juin 1889. 993 !

Les lignes de cette compagnie se composent de.»
vapeurs en fer A double engin suivants cons­

truits sur la Clyde. Us contiennent des comparti­
ments à l’épreuve de Peau, sont sans rivaux pour 
la force, !a rapidité et le confort, sont équipés 
avec toutes les améliorations modernes que l’expé­
rience pratique a pu suggérer.

Vaisseaux Ton- Com minutants
nage

PARISIAN ..........  5400 Capt James Wylie
SARDINIAN ..... 4650 U Smith, R N R
POLYNESIAN..... 4100 Capt J Ritchie
SA RM ATI AN ..... 3600 *•
CIRCASSIAN  4000 44 W. Richardson
PERUVIAN........  3400 44 II Wylie
NOVA SCOTT AN 3.T00 44 HR Hugues
CASPIAN............  3200 I.t R Barrett R N
CARTAG1NIAN.. 4600 Capt A Macnicol
SIBERIAN..........  4600 44 R P Moore
NORWEGIAN.... 3534 44 J G Stephen
HIBERNIAN......  3440 44 John Brown
AUSTRIAN........  2700 44 J. Ambury
NESTORIAN...... 2700 44 W Dalziel
PRUSSIAN........  3000 44 A McDougal
SCANDINAVIAN 3000 44 John Park
BUENOS A y rk an. 3800 44 J Scott
CO RE AN..............  4000 44 C J Menzies
GRECIAN ............3600 44 C H LeGallats
MANITOBAN......  3150 44 K Carnuhors
CANADIAN ........ 2600 44 John Kerr
PHOENICIAN .....  2S00 44 D. McKillop
WALDENS1AN .... 2600 44 D J James
LUCERNE ........... 2200 44 W S Main
Newfoundland ... 1400 “
ACADIAN............  1350 44 F. McGrath
POMERANIAN.... 4364 44 W Dalziel
ASS\ RI AN .........  4005 “ J Bendy
KOSARIAN..........3500 44 D Mc Kill >p
MO N TE-VIDE A N. 3500 44 W S Main
La voie la plus courte sur mer entre l’Amérique 
et l’Europe, la traversée s’atTectuant en cinq 

jours seulement d’un continent A l’autre.

Les vapeurs du service de la malle île
LIVERPOOL, LONDONDERRY, 

QUEBEC kt MONTRÉAL

Ces steamers partent de Montréal au lever du 
soleil, les mercredis. Les passagers de première 
classe, de deuxième classe et d’entrepont qui 
désirent s’embarquer à Montréal peuvent le faire 
(sans payer aucun extra) après X’heures P. M., le 
soir précédent

* N. B.—I* Carthaginian étant engagé dans le 
commerce du bétail n’aura aucun accomodement 
pour aucun passager en voyage de Montréal et 
Québec à Liverpool. *

Les vapeurs du Service de
Glasgow, Québec et Montréal
De

Glasgow Steamers

12 juillet 
19 44
26 44

2 août
9 “

16 44

Siberian...................
PONfERANI AN..........
SARNIA’!’! AN...............
COREAK.....................

(Norwegian............ .
i SIBERIAN ••••••••••••••

De Montréal à 
Glasgow 

le ou vers le

29 juillet 
5 août et 

12 44
19 “
26 44 

2 sept

De Londres

11 juillet 
25 *•

S août
22 <1

Steamer

Grecian............. I
Assyrian.........
Canadian .....
Grecian...........

De Montréal J 
Loss dre s 

le ou vers le

1 août
15 44
29 44
13 sept

Ces steamers ne transporteront aucun passager 
en allant en Europe.

Des billets de Retour, bon pour 12 mois, 
seront donnés à prix réduits.

%3, On ne peut retenir sa chambre sans en re­
mettre le prix d’avance

Il y a à bord de chaque navire un médecin.
03-Un vapeur avec les malles et les passagers 

pour les Steamers de la Malle de Liverpool lais­
sera ’c quai du Grand Tronc, Pointe-Lévis, à 
HUIT heures, et le quai Napoléon, Québec, A 
NEUF heures précises, le matin du départ.

Des billets de connaissement pour la traversée 
sont donnés à Liverpool et aux ports du Continent 
pour tous les points du Canada et des Etats de 
l’Ouest.

Pour de plus amples informations s’adresser à
ALLANS, KAK & Cie.,

Agents
Québec, 30 juillet 1889 782

Israel Dumais,
NOTA Ht IL

M! \UMAIS a ouvert son bureau AS. Louis 
, U dk Métabetchouan, (Lac S. Jean,

P. O., Chambord), près de la jonction du chemin 
de fer de Québec et du ‘ 
résidence.

Lac S. Jean, où il a fixé sa

Il informe le public qu’il s’occupe spécialement 
i.e sa profession, de colonisation, de prêts hypothé- 
aires, de vente de terres et de collection.

Etabli au Lac S. Jean depuis dix-neuf ans, et 
agent des Terres de la Couronne dçpuis quinze ans, 
il est, par conséquent, en état de donner les meil­
leurs renseignements possibles aux colons qui dé­
sirent s’établir au Lac S. Jean.

Il est aussi agent de la New-York Li/e Insu­
rance Company et de la Liverpool, London and 
G lobe t contre le feu.

Québec, 13 janvier 1888.

M liMClilOS DI U
Messieurs Toussaint ^ lacroix,

propriétaires de l’établissement d’incubation 
artificielle de Sainte-Anne de Beaupré, offrent en 
vente des oeufs de canard de la fameuse raée Pékin 
pour les fins de reproduction. Lorsqu’ils ont fondé 
leur établissement il y a quelques années, ils ont 
importé 1000 œufs de canards Pékin au coût de 
$300 et les œufs qu’ils offrent en vente aujourd’hui 
ont été pondus par les produits de l’incubation 
artificielle des mille o»ufs ainsi importés. Le canard 
Pékin est blanc ; il a la taille d’une oie ordinaire, 
ne vole pas, ne s’éloigne pas de l’endroit où il a été 
élevé et n’a pas besoin d’eau pour se baigner. A 
l’âge de neuf ou dix semaines il pèse de 4J^ à six 
livres. Sa chair est exquise ; il est le seul qui sous 
ce rapport rivalise avec le fameux canard Canvas 
Bach. 11 pond de 120 à 150 œufs par année, et, 
:omme cette race a été élevé artificiellement de 
génération en génération depuis de longues années, 
son tempérament se prête â merveille à ce genre 
d’élevage.

Aux Etats-Unis, la Mipériorité des produits de 
l’incubation artificielle est si bien reconnue que la 
chair des canards couvés artificiellement rapporte 
sur le marché 5 cents de plus par 11» que les produits 
de l’incubation naturelle. Note/, que le minimum 
du prix payé pour le c.inard Pékin, produit de 
l’incubation artificielle, est de 16 cents et le maxi­
mum 45 cents la lb sur le marché de Boston. MM. 
Toussaint sS*J lacroix, vendent leurs œufs aux 
prix suivants :

$3 pour 13.
$5 do 20,
$7 do 39,

$15 do luo,
Une commission libérale scia accordée aux mar­

chands de la campagne qui leur procureront des 
commandes.

MM. Toussaint Lacroix fabriquent ausri des 
incubatcuis qu’ils offrent t-n venteaux prix de $100 
pour un incubateur pouvant contenir 300 œufs, et 
$125 pour un incubateur de 6:0 œufs, fis ont 
entrepris d’introduire ici cette nouvelle induitiie 
agricole dont les rendenu nts sont très considérables 
dans les Etats de la Nouvelle-Angleterre, et qui 
fournirait à nos cultivateurs un moyen sûr et facile 
de faire de l’argent.

S’adresser à leur école d’incubation artificielle, â j 
Sainte-Anne de Beaupré, ou chez A. Toussaint 
Cie., marchands de vins en gros, 35, rue St-Pierre, 
Québec.

Plusieurs personnes nous demandent si ces œufs 
peuvent êta* couvés par des poules. Oui certaine­
ment, car le*» cannes sont généralement mauvaises 
couveuses.

Les poules sont préférables.
Autant que possible, faites vos nids Sur la terre, 

surtout dans les grandes cbaleui i.
T. d- !..

Quéliec, 25avril 1889. 974

LA COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC.

Ancienne maison IfIJETIIOT fondée en 1808.

Fabricants de clous et de Monlanges et
Marchands de Fer

De
Liverpool

De
Derry St earners De

Québec

11 juillet 12 juillet Caspian.........
* Cart il agi-

I août
iS 44 j IO 44 j NI AN........ 8 « «
25 26 44 Sardinian ... *5 < «

1 août 2 août Circassian... 22 « «
S “ 9 “ Parisian....... 29 « *

15 “ 16 44 Caspian ....
* Carthac.i-

a sept

n « «** M 1 -a * 4-a NIAS •••••• 12 « «
29 14 30 44 Sardinian... *9 4 4

5 sePl 6 sept Circassian .. 26 « 4
12 14 13 “ Parisian....... 3 oct
19 “

20 44
Polynesian.
* Cartiiagi-

io 4 l

‘26 44 i «- / •••••• [ 7 i*
3 octobre 4 oct. Sardinian... 24 « I

IO 44 il 44 tClRCASSI AN. 3» 11
17 44 iS 44 Parisian..... **/ nov.
24 4* 25 44 Polynesian- 

• Carthac.i-
*4 <4

31 44 i nov. man........... I21 4 4

FOURNISSEURS ORDINAIRES DES FABRIQUES
ET DES

Institutions religieuses et cVeducation
Successeurs de BEAUDET $ç CHINTC

(XHIiIlKKCE de Ci i et de DETAIL

PROPRIETAIRES DES MAISONS SUIVANTkS :

CLOUTERIE VENT ADO UE _____ _ /(eau port

EA Jt RTQ UE DE MO ULA NO ES_____ rue de tu Chapelle. St-Roah

ENTREPOT DE CROSSE Q UINCAIL-

LE RIE ET DE C ILARRONNA G E_rue des Sieurs, Russe- Vit te

BUREAUX ET MAISON DE VENTE jded de lu rote de lu
.lIontfi(/iie

Stock universel et complet.
.11 a ce li 1111 «lises «le «pialitt- supérieure. 
l'HIX 8.4X.S 1*KKC'Kl>KÏVTN A «fclIKKKK 1

H?* Téléphone : 48.
Québec, 30 avril 1889—îan. 980

MEDAILLE D’OR, PAR18, 1878. 
AV. BAKER & C(VS

Prix du passage de Québec :
Cabine.....*.................... $60.00 $70.00 et $Sc.oo

Suivant les accomodenients.
Intermédiaire................................................$30.00
Entrepont........................ ..............................$20.00

Ces iteamers ne transporteront aucun passager 
en allant en Europe.

Les vapeurs du service de
Londres, Québec et Montreal

775/ absi.lument pur, et 
c'eut eolublc,

Las de Ch i m iques
•ont finployti < n «A préparation. U 
• »t plut nue •rm.i fuit jtlut fort que In 
cacao imUinpé avec «!•* l'amidon, do 
l’arrow-root, ou .m •ucrc; c’ait uu»»l 
nlui économe, cofdtwt moins qu'un %>ju 
lu tn**r. H ««t délicieux, uourriuant, 
et fortifiant. Uacili: a Diuêrek, 
autant adtnimlde pour le* malade* 
que pour reut qui jouiaeent d'uuo 
bouuc unir.

Se vend chez tous les Epiciers.
W. BAKER & CO., Dorchester, Mass.

s

lots i>a<: ft a francs
DE

i; EXPOSITIO N J) EPA HI S
(SANS TIRETS)

tirages
comprenant 15,213 lois de 500,000 

francs sont livrés immédiatement
PO Vit 95.

PROCHAINS TIRAGES DES GKOS LOTS

le .3! de ce mois 100,000 francs
le 31 août prochain 100,000
le 30 septembre prochain 100,000 “
le 31 octobre prochain 500,000 “

Impossibilité de perdre tous les Bons étant rem­
boursables par voie de tirages au sort à 25 

francs.
S’adresser à

Messrs A. M. DE CHATELAUI) CO., 
directeurs de la Banque fiançai**?,

5 Broadway, New-York. 
Québec, 25 juillet 1SS9— 1019

LA PLUS GRANDE MKKVKll L 
DU TEMPS MODERN F

" I* K .. KV ‘ - — / // éNv>>> ......

CL-v’. ma s=1

Les Pilules et
< ’nguent Holloway ’

e: BULKS ;parlûent le sang, 01 yoiùris*,**) 
•r.ti*. ’*8 dérangements *’ 1 foin, Th !’»*siomat: 

tO:is el »!*s intestins. Elles donuaiit 1: 
rt la santé aux const It d tons dé Mies, 

oui *1 un secours InappiéciaM.i fans lus ludls 
positions des personnes du sexe de tout ûga 
Four les enfants et les vieillards, biles «ont d’n 
prix loeCtmai)!»

!Mf;n t?
». . _ • mède Infalllihl* poui V: doul«”

bi pollrlnv, pour., 'dî. sitflhvt . .
• • •: lien et ulcères.

* «rxcbümil pour la goutte ol !• rhuiu-

l’fj'it uiuuJt de gorge, bronchite, rhumes 
•*nx • xcrulssances glanduleuses, et pour louiez 

•* iiiadie» de Ut peau, Il osl sans rival.
Y. tin a facturé seulement i\ l'établissement du 

.nofesüeur HOLLOWAY, 553, B(JK OXFOJtL 
LONDRES, et vendu à raison do ls. ljd.# 2S, 
è<\., Ils. Tla., et 33s. chaque boite et pot, et au 
Canada à 36 cents, 90 cents ot $1.60, et l«3 plui 
gr&ndos dimensions on proportion.

rvv**f* rri-,-

F rcuiiiui, Lefebvre d: Lie
Mi'ir», line l\olr<*3>;im«'

Montréal
ZoZot-

FABRICANTS
((Ornements d'Eglises et de Statues Religieuses !

Vases sacrés—Garnitures d’autel—Lustres à cris- 
taux-Chasubleries-^oiries-Lino-es d’églises

etNouvelles importations de Merinos, Say 
t oton a tablier pour communautés

religieuses ! ! !
■î-

faiœs sur mesures
___ VINS DEMESSE____CIERGES ET HUILE D’OLIVE.

gUne Spécialité
Qiébec, 1er mai 1889 — îan- 9’3

LOUIS JOBIN De Quebec aux Antilles
STATUAIRE,

Coin des Rues
<Tlair Fontaine et llnrton,

QUARTIER MONTCALM,
Q U E n E C.

m

A V EKTINSJËW JRiV 'Yr. ~*A n’al paad’t 
ganta aux Etats-Unis, et inos remèdes no sont 
pàs vendus dans ce pays. Les acheteurs dovront 
Hors faire attention à l’etiquette sur les pots et 
les boites. «SI l’adresse n’est pas 633, OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a Falsification.

Lo3 marques de commerce de mes remèdt 
«ont •nreglstrées à Ottawa et à Washington.

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
531, Oxford 8tr«ot, London 

juébtc, 9 lovmbro 1181—1 tn. G '

j K et après LUNDI, le 10 JUIN 1*89, les
1J trains partiront de la station du Pacifique, 
Québec, et rriveront comme suit, excepté les 
dimanches :

DÉPART DE QUÉBEC
8.10 A. M __Express direct pour le Lac St-

Jean, tous les jours arrivant h 
la jonction Chambord à 5.C4 
P. M., et à Roberval h 5.35 
P. M.

5.30 1* M.—Express local pour St-Raymond
tous les jours y arrivant à 7.15 
P. M.

ARRIVÉE A QUÉBEC
G.50 A. M.—Kx press direct part de Rober­

val à 9.00 1*. M. tous les 
jours, (excepté le samedi) 
pour Québec, y arrivant à 
6.50 A. M.

8.40 A. M._Express local part de St-Raymond
a 7.00 A. M. tous les jours, 

pour Québec, y arrivant à 
8.40 A. M.

8.15 P. M,__Train mixte part de 1» Rivièrc-
à-Pierre tous les jours, 112.15 
P. M., et de Saint-Raymond 
à 5.40 P. M, arrivant h Qué­
bec à 8.15 P. M.

Commençant le 1er juillet un train spécial partira 
de Québec tous les samedis à 9.15 P. M. arrivant 
à Roberval ii 7.00 le matin suivant, et partira de 
Rolxerval tous les lundis à 9.00 A. M. arrivant à 
Québec à 8.15 P. M.

Chars palais 44 MONARCH ” attachés à tous 
les trains express directs de jour, et chars dortoirs 
aux trains directs du soir. On peut réserver des 
sièges et des lits, et se procurer des billets et des 
permis pour pêcher la TRUITE et la OUANA- 
NICTIE, chez K. M. Stocking, vis-à-vis l’hôtel 
St-Louis. Le et après le *9 juin, le bateau à vapeur 
PEKIBONCA voyagera sur le lac St-Jean, connue 
suit : Partira de Roberval, tous les mercredis, à 
6.00 A. M. pour St-Prirncct St-Félicien, et dans 
l’après-midi pour la Grande Décharge ; et tous les 
samedis h 7.00 A. M. pour la Grande Décharge 
arrêtant à Mctabetchouan et St-Gédéon revenant A 
Roberval le même soir.

Iæ fret pour tous les points des districts du Lac 
St-Jean et Saguenay, A l’Est de la Jonction Cham­
bord, est enregistré pour la Jonction Chambord, et 
pour Roberval et les endroits à l'Ouest enregistré 
pour Roberval.

20 minutes pour prendre le lunch îiu lac Edouard.
Le fret ne sera pas reçu A Quéliec après 5 heures 

n» m.
Billets de retour de première chasse, aux taux d’un 

simple billet, de Quél>ec à toutes les stations émis 
les samedis bons pour revenir jusqu'au mardi 
suivant.

Pour informations au sujet des prix pour les 
passagers et des taux pour le fret s’adresser A 
ALEXANDRE HARDY, agent général pour les 
passagers et le fret, Québec.

J. G. SCOTT
Sect. &* Gérant.

Québec, 8 juin 1889.

NOTES DE VOYAGE
Par M. l'abbé MONTMINY

Ce charmant ouvrage qui vient de paraître est*en 
vente chez tous les libraires de Québec 

au prix modique de
30 CENTS

Comme le tirage de cette brochure est limité, le 
public voudra bien se la procurer sous le plus court 
délai. Iæs deux cents pages de matières qu’elle ren­
ferme sont des plus attrayantes. Raconté dans un 
style sobre et facile, le voyage de M. l’abbé Mont- 
miny ne saurait manquer d’intéresser toutes les per­
sonnes désireuses île s’instruire et de se renseigner 
sur une contrée aussi peu connue que les Antilles ; 
son climat, les habitudes, les mœurs et coutumes 
de ses habitants, la topographie et la description de 
chacune des lies, le danger de la navigation pour 
s’y rendre.

Le livre de M. l’abl>é Montminy peut être mis 
entre les mains des étudiants des collèges, des aca­
démies et des écoles. Ils trouveront dans quelques 
pages tout ce qu’il faut pour rendre complètes leurs 
études géographiques sur ces lieux que les rapports 
commerciaux et autres avec le Canada rendent des 
|>lus en plus intéressants.

J. A. LANG LA IS, 
Editeur.

Quélfc, 11 Août 61

CONDITIONS
— I)U-

COUItftlIÜR DU CANADA.
PRIX DE L'ABONNEMENT

F.DITION QUOTIDIENNE

CANADA (Un An..................... 95 O
kt J . (95 Payable d’avance

| Six Mois................... nETATS-UNIS. ITrois Mois............ 1 (J,
à ( Un An...................£5n stiANGLETERRE..} Six Mois.......... 12,0 41

( Trois Mois....... 0.3 4(
in a kt -r* (Un An.................. OO Franc:
r RANCE...........  ) Six Mois...........30 44

( Trois Mois........15 44

tarif des annonces
J.es annonces sont insérées aux conditions su 

vantes, savoir :
Six lignes L*t au-dessous...........................JO ccnlirn
l our chaque insertion subséquente... 12 '/z “ 

Pour les annonces d'une plus grande étendue 
elles seront insérées A raison de io contins pa 
ligne pour la première insertion, et de 5 ccntin 
pour les insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents la ligne.
Iæs annonces, les réclames, les abonnement 

doivent être adressés ■

Léger Hrousseau
EDITEUK-PROFRIETAIRE,

mrn s» ’

ltu« KiumIc, Haut<>-Vill«
«è u K 11 K <; .

IMPRIMÉ ET PUlil.lE PAR
LÉGER BROUSSEAU

Éditeur-Propriétaire,

Rue Ruade, Eaute-Ville, Québ

0211
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